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[bookmark: _Toc27491929]Prérequis
Pour valider les prérequis nécessaires, avant d’aborder le TP, répondez aux questions ci-après :
	1.
	Que signifient les acronymes FSF, GNU et GPL ?
La FSF (Free Software Foundation), créée par Richard Matthew Stallman, soutient le projet GNU (GNU is Not Unix) visant à développer un UNIX Libre afin de s’opposer à la commercialisation des logiciels et à l’indisponibilité du code source. Dans ce but, la licence GPL (General Public License), aussi appelée "copyleft", a été créée.

	2.
	Qu’est-ce que Linux ?

	
	a.
	Un système d’exploitation pour micro-ordinateur de type PC.
Faux. Linux a été porté sous de nombreuses plates-formes matérielles dont l’architecture processeur Intel 386 et suivantes.

	
	b.
	Un noyau de type UNIX développé sous licence GPL.
Vrai. Linux est le noyau, il est normalement accompagné d’outils de base et d’une suite logicielle pour former un système d’exploitation à part entière.

	
	c.
	Un système d’exploitation réservé aux applications de calcul universitaires.
Faux. Bien que beaucoup utilisé dans le milieu universitaire, Linux est très bien implanté chez les professionnels et les particuliers.

	3.
	Que représente le caractère "$" en début de ligne de commandes ?

	
	a.
	Rien.
Faux. Le caractère en début de ligne de commandes représente l’invite du shell.

	
	b.
	L’invite shell (ou prompt) de l’administrateur système (root).
Faux. Le prompt de l’administrateur est représenté par le caractère "#".

	
	c.
	L’invite shell (ou prompt) d’un utilisateur ordinaire.
Vrai. L’invite shell d’un utilisateur ordinaire se termine généralement par le caractère "$" ; par exemple : [tux]$.

	4.
	Si on considère les options o et p ainsi que les arguments arg1 et arg2, quelles sont les syntaxes de commandes valides parmi les suivantes ?

	
	a.
	$ commande arg1 arg2
Valide.

	
	b.
	$ commande arg1arg2
Non valide. Les arguments doivent être séparés par au moins un caractère d’espacement (espace ou tabulation).

	
	c.
	$ commande -o-p
Non valide. Il manque un espace entre le o et le deuxième -, ou il faut supprimer le - entre le o et le p.

	
	d.
	$ commande -p –o
Valide. L’ordre des options ne compte pas.

	
	e.
	$ commande -o arg1 -p arg2
Non valide. Toutes les options doivent être placées avant les arguments.

	
	f.
	$ commande -op arg1 arg2
Valide.

	5.
	Quelles commandes permettent d’effacer l’écran sur la ligne de commandes ?

	
	a.
	Wc
Faux. La commande wc permet de compter le nombre de lignes, de mots et de caractères dans un fichier ou sur l’entrée standard.

	
	b.
	Clear
Vrai.

	
	c.
	Cls
Faux. cls n’est pas une commande Unix standard.

	
	d.
	Séquence de touches [Ctrl]-L.
Vrai.
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Durée estimative : 2 minutes
	1.
	Vérifiez la présence des différents terminaux virtuels (consoles texte et une console graphique).
Il faut appuyer sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F1] à [Ctrl]-[Alt]-[F7] pour basculer d’une console virtuelle à l’autre (l’appui sur la touche [Ctrl] n’est pas obligatoire lorsque l’on est sur une console en mode texte).
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Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Connectez-vous sur la troisième console virtuelle texte (tty3) avec le nom de connexion tux et le mot de passe "gnulinux".
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3], puis :
Debian GNU/Linux 10 debian tty3 
 
debian login: tux 
Password: <le mot de passe n’apparaît pas>  
Linux debian 4.19.0-5-amd64 #1 SMP Debian 4.19.37-5 (2019-06-19) x86_64 
 
The programs included with the Debian GNU/Linux system are free software; 
the exact distribution terms for each program are described in the 
individual files in /usr/share/doc/*/copyright. 
 
Debian GNU/Linux comes with ABSOLUTELY NO WARRANTY, to the extent 
permitted by applicable law. 
$ tty 
/dev/tty3 
$


	2.
	Connectez-vous sur le quatrième terminal virtuel texte (tty4) avec le nom de connexion tux2 et le mot de passe "gnulinux".
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F4], puis :
Debian GNU/Linux 10 debian tty4 
 
debian login: tux2 
Password: <le mot de passe n’apparaît pas>  
Linux debian 4.19.0-5-amd64 #1 SMP Debian 4.19.37-5 (2019-06-19) x86_64 
 
The programs included with the Debian GNU/Linux system are free software; 
the exact distribution terms for each program are described in the 
individual files in /usr/share/doc/*/copyright. 
 
Debian GNU/Linux comes with ABSOLUTELY NO WARRANTY, to the extent 
permitted by applicable law. 
$ tty 
/dev/tty4 
$


	3.
	Si vous possédez le mot de passe de l’administrateur, connectez-vous en root sur le cinquième terminal virtuel texte (tty5). Remarquez-vous une différence par rapport aux autres terminaux ?
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F5], puis :
   
Le prompt de l’administrateur système root se termine par le caractère "#".
L’invite du shell est présentée différemment pour l’administrateur système root.


	4.
	Basculez sur la console graphique et connectez-vous de nouveau en tant qu’utilisateur tux.
Suivant votre distribution Linux, appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F1], [Ctrl]-[Alt]-[F2] ou [Ctrl]-[Alt]-[F7] pour atteindre le terminal graphique. Un écran similaire apparaît 

Le gestionnaire de session graphique dépend de la distribution Linux que vous utilisez ; il permet de saisir le login (nom de connexion) et le mot de passe de l’utilisateur.:

	5.
	Lancez plusieurs émulateurs de terminaux à partir de votre session graphique.

	
	Pour plus de clarté dans la suite des corrections, l’invite du shell est réduite au login de l’utilisateur ; par exemple pour l’utilisateur tux, le prompt est présenté de la façon suivante :
[tux]$
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Durée estimative : 8 minutes
	1.
	Retournez sur la troisième console virtuelle (tty3) et listez les utilisateurs, connectés au système, de différentes manières.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3], puis :
[tux]$ who
tux      tty2         2019-07-08 10:16 (tty2) 
tux      tty3         2019-07-08 10:11 
tux2     tty4         2019-07-08 10:14 
root     tty5         2019-07-08 10:15 
[tux]$ finger
Login     Name       Tty      Idle  Login Time   Office   Phone 
root      root      *tty5       18  Jul  8 10:15 
tux                  tty2       39  Jul  8 10:16 (tty2) 
tux                 *tty3       23  Jul  8 10:11 
tux2                *tty4       17  Jul  8 10:14


	2.
	N’affichez que la ligne concernant la connexion avec votre shell actuel.
[tux]$ who am i  
tux       tty3       2019-07-08 10:11


	3.
	Retournez sur la quatrième console virtuelle (tty4) et affichez le nom de connexion (login) de l’utilisateur connecté.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F4], puis :
[tux2]$ whoami  
tux2


	4.
	Affichez la description du compte utilisateur tux.
[tux2]$ finger tux  
Login: tux                              Name:  
Directory: /home/tux                    Shell: /bin/sh 
On since Mon Jul 8 10:16 (CEST) on tty2 from tty2 
   44 minutes 8 seconds idle 
On since Mon Jul 8 10:11 (CEST) on tty3    57 seconds idle 
   (messages off) 
No mail. 
No Plan.
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Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Retournez sur la troisième console virtuelle (tty3) et modifiez le mot de passe de tux2. Est-ce possible ?
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3], puis :
[tux]$ passwd tux2  
passwd: You may not view or modify password information for tux2.
Il n’est pas possible de changer le mot de passe de tux2 car seul l’administrateur système peut modifier le mot de passe d’un autre utilisateur.


	2.
	Changez votre mot de passe par "qdgj". Est-ce possible ?

[tux]$ passwd  
Changement du mot de passe pour tux. 
Current password: <le mot de passe n’apparaît pas> 
Nouveau mot de passe : <le mot de passe n’apparaît pas> 
Retapez le nouveau mot de passe : <le mot de passe n’apparaît pas> 
Vous devez choisir un mot de passe plus long 
Nouveau mot de passe : <le mot de passe n’apparaît pas> 
Retapez le nouveau mot de passe : <le mot de passe n’apparaît pas> 
Vous devez choisir un mot de passe plus long 
Nouveau mot de passe : <le mot de passe n’apparaît pas> 
Retapez le nouveau mot de passe : <le mot de passe n’apparaît pas> 
Vous devez choisir un mot de passe plus long 
passwd: Erreur de manipulation du jeton d’authentification 
passwd: password unchanged
Sur la plupart des systèmes GNU/Linux, un mot de passe doit posséder au moins six caractères. 


	3.
	Changez votre mot de passe par "azertyui". Est-ce possible ?
[tux]$ passwd 
Changement de mot de passe pour l’utilisateur tux. 
Changement du mot de passe pour tux. 
Mot de passe UNIX (actuel) : <le mot de passe n’apparaît pas> 
Nouveau mot de passe : <le mot de passe n’apparaît pas> 
MOT DE PASSE INCORRECT : Le mot de passe ne passe pas la vérification 
dans le dictionnaire - basé sur un mot du dictionnaire 
Nouveau mot de passe : <le mot de passe n’apparaît pas> 
MOT DE PASSE INCORRECT : Le mot de passe ne passe pas la vérification 
dans le dictionnaire - basé sur un mot du dictionnaire 
Nouveau mot de passe : <le mot de passe n’apparaît pas> 
MOT DE PASSE INCORRECT : Le mot de passe ne passe pas la vérification 
dans le dictionnaire - basé sur un mot du dictionnaire 
passwd: Nombre maximum de tentatives épuisées pour le service
Le mot de passe n’est pas valide car présent dans une base de mots interdits (dictionnaire).


	4.
	Modifiez votre mot de passe à votre convenance. Retenez ce dernier afin de pouvoir vous reconnecter ultérieurement.
[tux]$ passwd 
Changement de mot de passe pour l’utilisateur tux. 
Changement du mot de passe pour tux. 
Mot de passe UNIX (actuel) : <le mot de passe n’apparaît pas> 
Nouveau mot de passe : <le mot de passe n’apparaît pas> 
Retapez le nouveau mot de passe : <le mot de passe n’apparaît pas> 
passwd: password updated successfully.


	5.
	Changez de nouveau votre mot de passe par "gnulinux". Est-ce possible ?
Suivant la configuration du système GNU/Linux employé pour ces exercices, il n’est peut-être pas possible de permuter entre différents mots de passe ; en effet, les anciens mots de passe peuvent automatiquement être ajoutés au dictionnaire de mots interdits.
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Durée estimative : 5 minutes
	1.
	Combien de lignes, de mots et de caractères comporte le fichier /etc/services ?
[tux]$ wc /etc/services 
11176  61033 670293 /etc/services


	2.
	Combien de comptes utilisateur sont définis sur le système ?
[tux]$ wc -l /etc/passwd 
45 /etc/passwd
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Durée estimative : 5 minutes
	1.
	Effacez l’écran.
[tux]$ clear

	2.
	Affichez la chaîne de caractères "a b" sans les guillemets (lettres "a" et "b" séparées par un espace).
[tux]$ echo a b 
a b

	3.
	Affichez la chaîne de caractères "a  b" sans les guillemets (lettres "a" et "b" séparées par deux espaces). Que remarquez-vous ?
[tux]$ echo a  b 
a b
Il n’y a plus qu’un seul espace affiché entre les lettres "a" et "b".

	4.
	Affichez la chaîne de caractères "a   b" sans les guillemets (lettres "a" et "b" séparées par une tabulation).
[tux]$ echo a   b 
a b
De nouveau, il n’y a plus qu’un seul espace entre les lettres "a" et "b".
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Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Affichez la date système.
[tux]$ date  
lundi 8 juillet 2019, 10:55:51 (UTC+0200)

	2.
	Affichez le calendrier du mois courant.
[tux]$ cal  
    Juillet 2019 
di lu ma me je ve sa 
    1  2  3  4  5  6 
 7  8  9 10 11 12 13 
14 15 16 17 18 19 20 
21 22 23 24 25 26 27 
28 29 30 31

	3.
	Affichez le calendrier du mois de janvier de l’année 5, puis de l’année 2005. Y a-t-il une différence ?
[tux]$ cal 1 5  
     Janvier 5 
di lu ma me je ve sa 
             1  2  3 
 4  5  6  7  8  9 10 
11 12 13 14 15 16 17 
18 19 20 21 22 23 24 
25 26 27 28 29 30 31

[tux]$ cal 1 2005  
     Janvier 2005 
di lu ma me je ve sa 
                   1 
 2  3  4  5  6  7  8 
 9 10 11 12 13 14 15 
16 17 18 19 20 21 22 
23 24 25 26 27 28 29 
30 31
L’année 5 correspond bien à l’an 5 après Jésus-Christ. Le calendrier est donc différent de celui de l’année 2005.

	4.
	Affichez le calendrier du mois de septembre 1752. Que remarquez-vous ?
[tux]$ cal 9 1752  
   Septembre 1752 
di lu ma me je ve sa 
       1  2 14 15 16 
17 18 19 20 21 22 23 
24 25 26 27 28 29 30


On considère généralement que le passage au calendrier grégorien est survenu le 3 septembre 1752. À cette époque, la plupart des pays avaient reconnu ce calendrier (mais quelques-uns ne le reconnurent qu’au début du 20ème siècle). Les dix jours suivant cette date furent éliminés, ainsi le calendrier de ce mois est un peu particulier.
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Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Toujours sur la troisième console virtuelle texte (tty3), affichez le calendrier de l’année 2015. Voyez-vous les jours des mois de janvier, février et mars ?
Le nombre de lignes du terminal ne peut pas contenir la totalité des informations retournées par la commande.

	2.
	Faites défiler l’affichage afin de visualiser les lignes précédemment affichées dans le terminal. 
Les séquences de touches [Maj]-[PagePréc] et [Maj]-[PageSuiv] permettent de remonter ou de redescendre dans l’affichage.

	3.
	Effacez l’écran rapidement.
La séquence de touches [Ctrl]-L efface l’écran comme la commande clear.

	4.
	Rappelez les commandes tapées précédemment.
Les touches [Haut] et [Bas] permettent de monter ou de descendre dans l’historique des commandes.
Toute commande exécutée par le shell est automatiquement ajoutée à l’historique de commandes.

	5.
	Retrouvez les dernières commandes contenant la chaîne de caractères "ho".
Taper [Ctrl]-R pour initier la recherche, saisir la chaîne recherchée "ho" et passer d’occurrence en occurrence avec la séquence de touches [Ctrl]-R.

	6.
	Lancez la commande sleep 999 et annulez son exécution au bout de quelques secondes.
Taper sleep 999 puis la séquence de touches [Ctrl]-C ; cela termine la commande en cours. 

	7.
	Testez la complétion de mots avec des noms de commandes et des noms de fichiers.
La complétion de mots s’effectue avec la touche [Tab] du clavier.

	8.
	Retournez sur la console graphique et testez la fonction de copier/coller de la souris.
Toute sélection de texte effectuée à l’aide du bouton gauche de la souris est automatiquement copiée dans une mémoire tampon. Pour coller la chaîne de caractères copiée en mémoire, sous le curseur, il suffit alors de cliquer sur le bouton du milieu de la souris ; lorsque celui-ci n’existe pas, le bouton du milieu est simulé en cliquant simultanément sur le bouton gauche et le bouton droit de la souris (sous une console texte, l’émulation se fait simplement avec le bouton droit de la souris).
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Durée estimative : 2 minutes
	1.
	Déconnectez-vous de la session graphique
Suivant l’interface graphique de la distribution utilisée, une entrée du menu des applications ou une icône dans une des barres d’outils du bureau permet de se déconnecter..

	2.
	Déconnectez-vous de tous les terminaux virtuels texte de différentes manières.


Utilisez les commandes exit ou logout ou la séquence de touches [Ctrl]-D.
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Pour valider les prérequis nécessaires, avant d’aborder le TP, répondez aux questions ci-après :
	1.
	Dans quelle documentation doit-on chercher pour obtenir des informations portant sur un aspect général du système GNU/Linux (réseau, impression, partitionnement...) ?

	
	a.
	Le manuel électronique.
Faux. Bien qu’il soit possible de rechercher un terme comme "print" dans le manuel électronique avec la commande man -k ou la commande apropos, cette documentation ne contient pas d’informations sur le fonctionnement général du système GNU/Linux.

	
	b.
	La documentation Info.
Faux. Comme pour les pages du manuel, les informations contenues dans la documentation Info ne détaille pas les aspects généraux du système GNU/Linux.

	
	c.
	La documentation HOWTO.

Vrai. Plusieurs documents HOWTO expliquent chacun des aspects du système GNU/Linux (Net-HOWTO, Printing-HOWTO, Partition-HOWTO...).

	
	d.
	Dans le répertoire /usr/share/doc.
Faux. Les sous-répertoires de /usr/share/doc contiennent la documentation des applications installées sur le système.

	
	e.
	Sur Internet.
Vrai. Une recherche sur Internet permet de trouver un grand nombre de sites web traitant des différents aspects du système GNU/Linux. De même, les FAQ (Foire Aux Questions) des groupes de discussion Linux peuvent renseigner l’utilisateur sur le fonctionnement du système.

	2.
	Dans quelle documentation doit-on chercher pour obtenir des informations portant sur une commande précise du système GNU/Linux (wc, date, who, vi...) ?

	
	a.
	Le manuel électronique.
Vrai. Le manuel électronique (commande man) détaille les commandes présentes sur le système.

	
	b.
	La documentation Info.
Vrai. De même que le manuel électronique, la documentation Info (commande info) définit le fonctionnement, la syntaxe et les options des commandes installées sur le système.

	
	c.
	La documentation HOWTO.
Faux. Cette documentation traite le fonctionnement général du système GNU/Linux.

	
	d.
	Dans le répertoire /usr/share/doc.
Vrai. La documentation complémentaire au manuel électronique est présente dans un sous-répertoire de /usr/share/doc.

	
	e.
	Sur Internet.
Vrai et faux. Le détail de chaque commande GNU/Linux peut être disponible sur Internet mais ce n’est généralement qu’une présentation HTML de la page du manuel. De plus, même s’il est possible de demander de l’aide dans les groupes de discussion Linux quant au fonctionnement d’une commande, beaucoup de réponses renverront l’utilisateur au manuel électronique.

	3.
	La documentation GNU/Linux est disponible uniquement au format texte :

	
	a.
	Vrai

	
	b.
	Faux. La même documentation Linux est généralement fournie sous différents formats, notamment : texte, HTML, PostScript, PDF...

	4.
	Quelles sont les sections du manuel électronique correspondant aux commandes utilisateur, aux commandes d’administration et aux formats des fichiers de configuration ?
Les sections du manuel correspondant aux commandes utilisateur, aux commandes d’administration et aux formats des fichiers de configuration sont respectivement les sections 1, 8 et 5.

	5.
	Que représentent les sites Internet suivants ?

	
	a.
	http://www.linux.org
Site officiel du projet GNU/Linux ; il recense, notamment, la totalité des distributions existantes avec des liens vers les sites des différents éditeurs.

	
	b.
	http://www.gnu.org
Site officiel du projet GNU.

	
	c.
	http://www.tldp.org
Site officiel regroupant toute la documentation Linux à jour (The Linux Documentation Project) : HOWTO, guides, FAQ, pages de manuel...

	
	d.
	fr.comp.os.linux
	Groupe de discussion (newsgroup) traitant du système GNU/Linux en français.
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Durée estimative : 1 heure
Mots-clés 
documentation, manuel, info, HOWTO, web, groupes de discussion.
Objectif
À l’issue de ce chapitre, vous serez en mesure de trouver les informations nécessaires à l’utilisation du système GNU/Linux dans la documentation fournie.
Ces exercices correspondent au chapitre 3 "Documentation" du livre "Linux - Principes de base de l’utilisation du système 6e édition" dans la collection Ressources Informatiques aux Éditions ENI.
Matériel à prévoir
Ces exercices peuvent être réalisés sur n’importe quelle distribution Linux où le lecteur possède un compte utilisateur valide ; le compte utilisateur tux est utilisé en correction des énoncés.
Une connexion Internet est requise pour accéder aux sites web et groupes de discussion énoncés en fin de chapitre.


[bookmark: _Toc27491942]Énoncé 2.1 Manuel électronique
Durée estimative : 20 minutes
	1.
	Connectez-vous sur la troisième console virtuelle texte (tty3) en tant qu’utilisateur tux.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3], puis :
localhost login: tux 
Password: <le mot de passe n’apparaît pas> 
[tux]$


	2.
	Affichez la page du manuel de la commande man.
[tux]$ man man


	3.
	Dans quelle section du manuel se trouve la page affichée ?
La page affichée provient de la section 1 (commandes utilisateur) du manuel électronique.

	4.
	Quelle est la syntaxe générale de la commande man ?
SYNOPSIS 
      man  [-C  file] [-d] [-D] [--warnings[=warnings]] [-R encoding] [-L locale] 
      [-m system[,...]] [-M path] [-S list] [-e extension]  [-i|-I]  
      [--regex|--wildcard] [--names-only]  [-a]  [-u] [--no-subpages] [-P pager] 
      [-r prompt] [-7] [-E encoding] [--no-hyphenation] [--no-justification] 
      [-p string] [-t] [-T[device]] [-H[browser]] [-X[dpi]] [-Z] 
      [[section] page ...] ... 
      man -k [apropos options] regexp ... 
      man -K [-w|-W] [-S list] [-i|-I] [--regex] [section] term ... 
      man -f [whatis options] page ... 
      man -l [-C file] [-d] [-D] [--warnings[=warnings]] [-R encoding] [-L locale] 
      [-P  pager]  [-r prompt]  [-7]  [-E encoding] [-p string] [-t] [-T[device]] 
      [-H[browser]] [-X[dpi]] [-Z] file 
      ... 
      man -w|-W [-C file] [-d] [-D] page ... 
      man -c [-C file] [-d] [-D] page ... 
      man [-?V]


	5.
	Naviguez dans la page du manuel affichée et trouvez le nom du fichier de configuration de la commande man.
Suivant la version de la commande, la configuration de la commande man se situe dans le fichier /etc/man.config ou /etc/man-db.conf et ~/.manpath.

	6.
	Sortez du manuel électronique.
La touche Q permet de sortir du manuel électronique.

	7.
	Affichez la page de manuel correspondant au fichier de configuration de la commande man.
[tux]$ man 5 man.config
Ou :
[tux]$ man 5 manpath


	8.
	Dans quelle section du manuel se trouve la page affichée ?
La page affichée provient de la section 5 (fichiers de configuration) du manuel électronique.

	9.
	Quelles sont les autres pages du manuel relatives à celle affichée ?
Les autres pages de manuel relatives à celle affichée sont indiquées dans le paragraphe VOIR AUSSI de la page consultée :
VOIR AUSSI 
     col(1),  (g)eqn(1),  (g)pic(1),  groff(1),   grotty(1),   (g)refer(1), 
     (g)tbl(1), less(1), man (1) et compress(1), gzip(1).
Ou dans le paragraphe SEE ALSO si la page est affichée en anglais :
SEE ALSO 
      apropos(1), groff(1), less(1), manpath(1), nroff(1), troff(1), whatis(1), 
      zsoelim(1),  setlocale(3),  manpath(5),  ascii(7),  latin1(7),  man(7), 
      catman(8), mandb(8), the man-db package manual, FSSTND


	10.
	Sortez du manuel électronique et affichez la page du manuel traitant de "signal" de la section 7 (divers)
Utilisez la touche Q, puis :
[tux]$ man 7 signal
.

	11.
	Donnez le nom et une description succincte de cette page du manuel.
NOM 
      signal - Panorama des signaux


	12.
	Sortez du manuel électronique et affichez la page du manuel de la commande date. Comment afficher la date du jour au format "jour_de_la_semaine jour_du_mois/mois/année" (ex. lundi 08/07/2019) ?
Sortez du manuel électronique
Utilisez la touche Q, puis :
[tux]$ man date 
...
Utilisez la touche Q de nouveau, puis :
[tux]$ date +"%A %d/%m/%Y" 
lundi 08/07/2019
.


[bookmark: _Toc27491943]Énoncé 2.2 Documentation Info
Durée estimative : 5 minutes
	1.
	Affichez la documentation Info.
[tux]$ info


	2.
	Affichez l’aide sur l’utilisation de la commande info.
La touche H affiche l’aide de la commande.

	3.
	Sortez de la documentation Info.
La touche Q permet de sortir de la commande info.



[bookmark: _Toc27491944]Énoncé 2.3 Documentation HOWTO
Durée estimative : 5 minutes
	1.
	Si vous possédez une connexion Internet, recherchez les sites web recensant les documents HOWTO Linux.
Le site "The Linux Documentation Project" (http://www.tldp.org) est un des nombreux sites regroupant les documents HOWTO Linux.



[bookmark: _Toc27491945]
Énoncé 2.4 /usr/share/doc
Durée estimative : 5 minutes
	1.
	Listez le contenu du répertoire /usr/share/doc et parcourez certains sous-répertoires pour afficher le type d’informations disponibles.
Les documents présents dans ces répertoires sont dans différents formats de fichiers (texte, HTML, PostScript...) et complètent la documentation vue précédemment avec des fichiers d’exemple, des notes explicatives supplémentaires et des manuels de référence.

	
	



[bookmark: _Toc27491946]Énoncé 2.5 Internet
Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Si vous possédez une connexion Internet, à l’aide d’un navigateur web recherchez les sites web qui ont comme thème Linux.
Le site "Linux Online !" (http://www.linux.org) est le site officiel du projet GNU/Linux.

	2.
	Visitez le site web de la distribution Linux que vous utilisez.


	3.
	Visitez les sites web suivants :
· http://www.linux.org
· http://www.gnu.org
· http://www.tldp.org
Les sites des principales distributions Linux sont :
· http://www.redhat.com pour RedHat
· http://www.mageia.org pour Mageia
· http://www.debian.org pour Debian
· http://www.suse.com pour SuSE
· http://www.centos.org pour CentOS
· https://getfedora.org pour Fedora
· http://www.ubuntu.com pour Ubuntu
· http://linuxmint.com pour Linux Mint
Le site www.linux.org permet de se tenir informé des dernières nouvelles autour du noyau Linux, des distributions et autres logiciels libres. L’adresse www.gnu.org renvoie vers le site officiel du projet GNU et www.tldp.org centralise notamment l’accès aux documentations HOWTO dans différents formats et langues.














[bookmark: _Toc27491947]Énoncé 2.6 Pour aller plus loin
Durée estimative : 15 minutes
	1.
	Testez l’outil xman s’il est installé sur votre système pour consulter les pages du manuel vues précédemment
[image: ]
















.

	2.
	Testez l’outil pinfo s’il est installé sur votre système pour consulter la documentation Info. 
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	3.
	Si vous possédez une connexion Internet, à l’aide d’un client NNTP (Network News Transfer Protocol), consultez les groupes de discussion relatifs à Linux.
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[bookmark: _Toc27491949]Introduction
Durée 2 heures 35
Mots-clés
arborescence, hiérarchie, système de fichiers, montage, répertoire, chemin, fichier, copie, inode.
Objectif
À l’issue de ce chapitre, vous serez en mesure de vous déplacer dans l’arborescence des systèmes de fichiers Linux, de manipuler des fichiers et des répertoires.
Ces exercices correspondent aux chapitres 4 "L’arborescence Linux" et 5 "Manipulation de fichiers" du livre "Linux - Principes de base de l’utilisation du système 6e édition" dans la collection Ressources Informatiques aux Éditions ENI.


Matériel à prévoir
Ces exercices peuvent être réalisés sur n’importe quelle distribution Linux où le lecteur possède un compte utilisateur valide ; le compte utilisateur tux est utilisé en correction des énoncés.
Une clé USB au format FAT32 est requise pour effectuer une partie des exercices de ce chapitre. 

[bookmark: _Toc27491950]Prérequis
Pour valider les prérequis nécessaires, avant d’aborder le TP, répondez aux questions ci-après :
	1.
	Que signifie le caractère "." (point) en début de nom de fichier ?
Lorsque le point est en première position dans un nom de fichier, il indique que ce fichier est caché. La seule particularité d’un fichier caché est de ne pas être affiché par défaut dans la liste du répertoire.

	2.
	Quels sont les sept types de fichiers sous Linux ?
Les sept types de fichiers sous Linux sont :
· fichier standard ou ordinaire,
· fichier répertoire,
· lien symbolique ou logique ("soft link"),
· fichier pointant vers un périphérique de type "bloc",
· fichier pointant vers un périphérique de type "caractère",
· fichier tampon ou tube nommé ("named pipe"),
· fichier "socket".


	3.
	Quel est le type des chemins suivants (absolu, relatif, personnel) ?
Il y a trois manières d’indiquer le chemin d’un fichier :
· Absolu : ce chemin fait référence à la racine du système de fichier et commence toujours par /.
· Relatif : chemin du répertoire courant dans lequel se trouve l’utilisateur ; il ne commence ni par /, ni par ~.
· Personnel : ce chemin commence par ~ et se réfère au répertoire personnel ($HOME) d’un utilisateur.


	
	a.
	/home/tux/.bashrc
Absolu

	
	b.
	~nicolas/.bashrc
Personnel. Ce chemin indique le fichier .bashrc présent dans le répertoire personnel de l’utilisateur nicolas.

	
	c.
	/etc
Absolu

	
	d.
	./services
Relatif. Ce chemin indique le fichier services présent dans le répertoire courant.

	
	e.
	~Desktop
Personnel. Ce chemin indique le fichier Desktop présent dans le répertoire personnel de l’utilisateur.

	
	f.
	../home
Relatif. Ce chemin indique le fichier home présent dans le répertoire parent.

	
	g.
	Fic
Relatif. Ce chemin indique le fichier fic présent dans le répertoire courant, tout comme le chemin ./fic.

	4.
	Quelle commande permet de changer de répertoire courant ?

	
	a.
	Pwd
Faux. La commande pwd ("print working directory") affiche le chemin absolu du répertoire courant.

	
	b.
	Cd
Vrai.

	
	c.
	Mv
Faux. La commande mv ("move") permet de déplacer et de renommer des fichiers ou des répertoires.

	
	d.
	Mkdir
Faux. La commande mkdir ("make directory") permet de créer des répertoires.

	5.
	Où sont stockés les noms des fichiers sur un système de fichiers Linux ?

	
	a.
	Dans les blocs de données réservés aux fichiers.
Faux. Les blocs de données d’un fichier contiennent les données utilisateur

	
	b.
	Dans l’inode des fichiers.
Faux. L’inode d’un fichier contient les informations relatives au fichier sauf son nom.

	
	c.
	Dans les blocs de données réservés aux répertoires.
Vrai. Dans le cas d’un répertoire, les données enregistrées dans les blocs de données peuvent être représentées comme une table mettant en correspondance les noms des fichiers contenus dans ce répertoire avec leurs numéros d’inodes.

	
	d.
	Dans l’inode des répertoires.
Faux. Comme pour l’inode d’un fichier ordinaire, l’inode d’un répertoire contient les informations relatives au répertoire sauf son nom.


	6.
	Quelles commandes permettent de visualiser le contenu d’un fichier texte ?

	
	a.
	Cat
Vrai. La commande cat affiche à l’écran le contenu des fichiers passés en argument sur la ligne de commandes.

	
	b.
	More
Vrai. La commande more affiche page par page le contenu des fichiers texte à l’écran.

	
	c.
	od
Faux. La commande od ("octal dump") affiche le contenu d’un fichier binaire, en octal ou sous d’autres formats.

	
	d.
	Strings
Faux. La commande strings affiche les chaînes de caractères lisibles contenues dans les fichiers binaires.

	
	e.
	Less
	Vrai. Comme la commande more, la commande less affiche page par page le contenu des fichiers texte, tout en offrant les fonctions de recherche et de déplacement de l’éditeur de texte Vi.






[bookmark: _Toc27491951]Énoncé 3.1 Exploration de l’arborescence Linux
Durée estimative : 30 minutes
	1.
	Connectez-vous sur la troisième console virtuelle texte (tty3) en tant qu’utilisateur tux.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3], puis :
localhost login: tux 
Password: <le mot de passe n’apparaît pas> 
[tux]$


	2.
	Indiquez par une commande dans quel répertoire vous vous trouvez.
[tux]$ pwd 
/home/tux


	3.
	Allez dans le répertoire /usr/share/doc, puis vérifiez le chemin de votre répertoire courant.
[tux]$ cd /usr/share/doc  
[tux]$ pwd 
/usr/share/doc


	4.
	Remontez dans le répertoire parent puis vérifiez.
[tux]$ cd .. 
[tux]$ pwd 
/usr/share


	5.
	Allez dans votre répertoire personnel sans taper son chemin.
[tux]$ cd ..
[tux]$ pwd 
/home/tux



	6.
	Retournez dans le répertoire précédent sans taper son chemin.
[tux]$ cd - 
/usr/share


	7.
	Retournez dans votre répertoire personnel et listez les fichiers présents.
tux]$ cd  
[tux]$ ls 
Bureau Documents Images Modèles Musique Public Téléchargements Vidéos

	8.
	Listez maintenant tous les fichiers (même ceux cachés).
[tux]$ ls -a
.             .bashrc     .esd_auth      .mozilla         Vidéos 
..             Bureau     .ICEauthority  Musique          .viminfo 
.bash_history  .cache     Images         .pki
.bash_logout   .config    .local         Public
.bash_profile  Documents  Modèles        Téléchargements


	9.
	Affichez de façon détaillée le contenu du répertoire /usr sans changer de répertoire de travail.
[tux]$ ls -l /usr
total 224
dr-xr-xr-x.    2 root 40960   8 juil. 06:13 bin 
drwxr-xr-x.    2 root     6  12 août   2018 games 
drwxr-xr-x.    3 root    24   8 juil. 07:42 include 
dr-xr-xr-x.   37 root  4096   8 juil. 07:44 lib 
dr-xr-xr-x.  119 root root 65536   8 juil. 06:13 lib64 
drwxr-xr-x.   49 root root 12288   8 juil. 06:13 libexec 
drwxr-xr-x.   12 root root   131   8 juil. 07:40 local 
dr-xr-xr-x.    2 root root 20480   8 juil. 06:13 sbin 
drwxr-xr-x.  212 root root  8192   8 juil. 07:45 share 
drwxr-xr-x.    4 root root    34   8 juil. 07:40 src 
lrwxrwxrwx.    1 root root    10  12 août   2018 tmp ->  ./var/tmp


	10.
	Affichez l’arborescence des fichiers contenus dans /var, toujours sans changer de répertoire de travail.
[tux]$ ls -R /var
/var:  
account   crash    ftp     kerberos  lock  nis        run    yp
adm       db       games   lib       log   opt        spool  
cache     empty    gopher  local     mail  preserve   tmp  
  
/var/account:  
pacct  
  
/var/adm:  

/var/cache:  
app-info   dnf  ibus        ldconfig  libX11  PackageKit  realmd  
cups       gdm  krb5rcache  libvirt   man     private  
...


	11.
	Affichez de façon détaillée le contenu du répertoire /var/log en classant les fichiers du plus vieux au plus récent.
[tux]$ ls -ltr /var/log 
total 1796 
drwxr-xr-x. 2 chrony chrony      6 13 août   2018 chrony 
drwx------. 2 root   root        6 10 déc.   2018 speech-dispatcher 
drwx--x--x. 2 root   gdm         6 11 févr. 18:35 gdm 
drwxr-xr-x. 2 root   root        6  8 mars  09:18 glusterfs 
drwxr-x---. 2 sssd   sssd       93 18 avril 05:48 sssd 
-rw-r--r--. 1 root   root     1040  2 mai   07:16 README 
drwxr-xr-x. 2 root   root        6 10 mai   13:33 qemu-ga 
drwx------. 3 root   root       18 18 juin  13:48 libvirt 
-rw-r-----. 1 root   root    12183  8 juil. 06:13 firewalld 
... 
drwxr-xr-x. 2 root   root       43  8 juil. 07:51 rhsm 
drwxr-xr-x. 2 root   root       23  8 juil. 07:51 tuned 
-rw-r--r--. 1 root   root    20318  8 juil. 07:58 Xorg.9.log 
-rw-r--r--. 1 root   root    47604  8 juil. 08:43 dnf.rpm.log 
-rw-r--r--. 1 root   root   301287  8 juil. 08:43 dnf.librepo.log 
-rw-r--r--. 1 root   root   197944  8 juil. 08:43 dnf.log 
-rw-------. 1 root   root     4406  8 juil. 09:01 cron 
-rw-rw-r--. 1 root   utmp   292876  8 juil. 09:26 lastlog 
-rw-rw-r--. 1 root   utmp     8064  8 juil. 09:26 wtmp 
-rw-------. 1 root   root    12741  8 juil. 09:26 secure 
-rw-------. 1 root   root   987952  8 juil. 09:28 messages


	12.
	Affichez les informations détaillées du répertoire /home sans lister son contenu.
[tux]$ ls -ld /home 
drwxr-xr-x. 5 root root 44  8 juil. 06:31 /home


	13.
	Quel est le format des fichiers /etc/passwd, /usr/bin/passwd, /bin/ls et /usr ?
[tux]$ file /etc/passwd /usr/bin/passwd /bin/ls /usr  
/etc/passwd:     ASCII text 
/usr/bin/passwd: setuid ELF 64-bit LSB shared object, x86-64, version 1 
(SYSV), dynamically linked, interpreter /lib64/ld-linux-x86-64.so.2, for 
GNU/Linux 3.2.0, BuildID[sha1]=a3637110e27e9a48dced9f38b4ae43388d32d0e4,  
stripped 
/bin/ls:         ELF 64-bit LSB shared object, x86-64, version 1 (SYSV),  
dynamically linked, interpreter /lib64/ld-linux-x86-64.so.2, for GNU/Linux  
3.2.0, BuildID[sha1]=937708964f0f7e3673465d7749d6cf6a2601dea2, stripped,  
too many notes (256) 
/usr:            directory


	14.
	Affichez aussi les informations contenues dans les inodes des fichiers précédents.
[tux]$ stat /etc/passwd /usr/bin/passwd /bin/ls /usr  
 Fichier : /etc/passwd 
  Taille : 2566            Blocs : 8          Blocs d’E/S : 4096   fichier 
Périphérique : fd00h/64768d        Inœud : 16927900    Liens : 1 
Accès : (0644/-rw-r--r--)  UID : (    0/    root)   GID : (    0/    root) 
Contexte : system_u:object_r:passwd_file_t:s0 
Accès : 2019-07-08 06:31:49.274541231 -0400 
Modif. : 2019-07-08 06:31:49.262541160 -0400 
Changt : 2019-07-08 06:31:49.264541171 -0400 
 Créé : - 
 Fichier : /usr/bin/passwd 
  Taille : 34512           Blocs : 72         Blocs d’E/S : 4096   fichier 
Périphérique : fd00h/64768d        Inœud : 34435440    Liens : 1 
Accès : (4755/-rwsr-xr-x)  UID : (    0/    root)   GID : (    0/    root) 
Contexte : system_u:object_r:passwd_exec_t:s0 
Accès : 2019-07-08 09:31:40.621712659 -0400 
Modif. : 2018-08-12 12:23:09.000000000 -0400 
Changt : 2019-07-08 07:42:59.207028123 -0400 
 Créé : - 
 Fichier : /bin/ls 
  Taille : 166448          Blocs : 328        Blocs d’E/S : 4096   fichier 
Périphérique : fd00h/64768d        Inœud : 34059579    Liens : 1 
Accès : (0755/-rwxr-xr-x)  UID : (    0/    root)   GID : (    0/    root) 
Contexte : system_u:object_r:bin_t:s0 
Accès : 2019-07-08 07:42:17.616024527 -0400 
Modif. : 2019-01-11 10:15:47.000000000 -0500 
Changt : 2019-07-08 07:42:11.365023986 -0400 
 Créé : - 
 Fichier : /usr 
  Taille : 144             Blocs : 0          Blocs d’E/S : 4096   répertoire 
Périphérique : fd00h/64768d        Inœud : 16777354    Liens : 12 
Accès : (0755/drwxr-xr-x)  UID : (    0/    root)   GID : (    0/    root) 
Contexte : system_u:object_r:usr_t:s0 
Accès : 2019-07-08 07:58:13.926034021 -0400 
Modif. : 2019-07-08 07:40:52.997017209 -0400 
Changt : 2019-07-08 07:40:52.997017209 -0400 
 Créé : -




[bookmark: _Toc27491952]Énoncé 3.2 Consultation de fichiers
Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Affichez le contenu du fichier /etc/issue. Que contient-il ?
[tux]$ cat /etc/issue 
\S 
Kernel \r on an \m


	2.
	Affichez page par page le contenu du fichier /etc/services. Que contient-il ?
[tux]$ more /etc/services
Ou :
[tux]$ less /etc/services


	3.
	Déterminez le format du fichier /bin/false et affichez son contenu avec la commande adéquate.
[tux]$ file /bin/false  
/bin/false: ELF 64-bit LSB shared object, x86-64, version 1 (SYSV),   
dynamically linked, interpreter /lib64/ld-linux-x86-64.so.2, for  
GNU/Linux 3.2.0, BuildID[sha1]=7a2df43acfee6adfed3c7251ec408132f4668b0e,  
stripped, too many notes (256) 
[tux]$ od /bin/false    
0000000 042577 043114 000401 000001 000000 000000 000000 000000  
0000020 000002 000003 000001 000000 105460 004004 000064 000000  
0000040 034150 000000 000000 000000 000064 000040 000010 000050  
0000060 000037 000036 000006 000000 000064 000000 100064 004004  
0000100 100064 004004 000400 000000 000400 000000 000005 000000  
0000120 000004 000000 000003 000000 000464 000000 100464 004004  
0000140 100464 004004 000023 000000 000023 000000 000004 000000  
0000160 000001 000000 000001 000000 000000 000000 100000 004004  
0000200 100000 004004 027615 000000 027615 000000 000005 000000  
0000220 010000 000000 000001 000000 030000 000000 130000 004004  
...


	4.
	Consultez la page du manuel de la commande od et affichez maintenant le contenu du fichier /bin/false en hexadécimal.
[tux]$ man od
Puis :
[tux]$ od -tx /bin/false 
0000000 464c457f 00010101 00000000 00000000 
0000020 00030002 00000001 08048b30 00000034 
0000040 00003868 00000000 00200034 00280008 
0000060 001e001f 00000006 00000034 08048034 
0000100 08048034 00000100 00000100 00000005 
0000120 00000004 00000003 00000134 08048134 
0000140 08048134 00000013 00000013 00000004 
0000160 00000001 00000001 00000000 08048000 
0000200 08048000 00002f8d 00002f8d 00000005 
0000220 00001000 00000001 00003000 0804b000 
...


	5.
	[tux]$ strings /bin/false  
/lib64/ld-linux-x86-64.so.2 
libc.so.6  
...  
Usage: %s [ignored command line arguments] 
 or:  %s OPTION 
Exit with a status code indicating failure. 
     --help     display this help and exit 
     --version  output version information and exit 
NOTE: your shell may have its own version of %s, which usually supersedes 
the version described here.  Please refer to your shell’s documentation 
for details about the options it supports.  
...

	Utilisez la commande strings.

	
	Si vous vous retrouvez malencontreusement dans ce cas, vous pouvez taper la commande reset (en "aveugle") pour réinitialiser votre terminal.



[bookmark: _Toc27491953]Énoncé 3.3 Disquettes et outils DOS
Durée estimative : 20 minutes
Les questions suivantes nécessitent l’utilisation d’une clé USB formatée en FAT32. Suivant les droits accordés par l’administrateur dans le fichier /etc/fstab, les utilisateurs peuvent ne pas être autorisés à effectuer de montage ; il faudra alors se connecter en tant que root.
	1.
	Connectez une clé USB au système et déterminez son partitionnement à l’aide des derniers messages retournés par la commande dmesg ou à l’aide de la commande lsblk. Montez cette clé USB sous le répertoire /mnt/usb que vous aurez préalablement créé.
[tux]# dmesg  
... 
[12062.511390] usb 4-1: new SuperSpeed Gen 1 USB device number 4 using xhci_hcd 
[12062.537085] usb 4-1: New USB device found, idVendor=0951, idProduct=1666, 
bcdDevice= 0.01 
[12062.537087] usb 4-1: New USB device strings: Mfr=1, Product=2, SerialNumber=3 
[12062.537088] usb 4-1: Product: DataTraveler 3.0 
[12062.537089] usb 4-1: Manufacturer: Kingston 
[12062.537090] usb 4-1: SerialNumber: 60A44C413841F2A1A9955400 
[12062.543690] usb-storage 4-1:1.0: USB Mass Storage device detected 
[12062.544220] scsi host33: usb-storage 4-1:1.0 
[12063.582631] scsi 33:0:0:0: Direct-Access     Kingston DataTraveler 3.0      PQ: 0 
ANSI: 6 
[12063.583738] sd 33:0:0:0: Attached scsi generic sg2 type 0 
[12063.585703] sd 33:0:0:0: [sdb] 60437492 512-byte logical blocks: (30.9 GB/28.8 GiB) 
[12063.587178] sd 33:0:0:0: [sdb] Write Protect is off 
[12063.587180] sd 33:0:0:0: [sdb] Mode Sense: 4f 00 00 00 
[12063.588046] sd 33:0:0:0: [sdb] Write cache: disabled, read cache: enabled, doesn’t 
support DPO or FUA 
[12063.600002]  sdb: sdb1 
[12063.604688] sd 33:0:0:0: [sdb] Attached SCSI removable disk
L’avant-dernière ligne de cet exemple indique que la clé USB a été reconnue sous le nom /dev/sdb et qu’elle comporte une partition nommée /dev/sdb1.
On peut retrouver ces informations à l’aide de la commande lsblk :
[tux]$ lsblk 
NAME        MAJ:MIN RM  SIZE RO TYPE MOUNTPOINT 
sda           8:0    0   30G  0 disk  
├─sda1        8:1    0    1G  0 part /boot 
└─sda2        8:2    0   29G  0 part  
 ├─rhel-root 
 │         253:0    0   26G  0 lvm  / 
 └─rhel-swap 
           253:1    0    3G  0 lvm  [SWAP] 
sdb           8:16   1 28,8G  0 disk  
└─sdb1        8:17   1 28,8G  0 part
En tant que root, la création du répertoire et le montage de la clé USB sur ce dernier se fait comme suit :
[root]# mkdir /mnt/usb 
mkdir: impossible de créer le répertoire « /mnt/usb »: Le fichier existe 
[root]# mount /dev/sdb1 /mnt/usb


	2.
	Copiez le fichier /etc/group sur le système de fichiers monté précédemment.
[root]# cp /etc/group /mnt/usb/ 
[root]# ls /mnt/usb/ 
group  ’System Volume Information’

	3.
	Visualisez les différences de droits entre les fichiers /etc/group et /mnt/usb/group
[root]# ls -l /etc/group /mnt/usb/group  
-rw-r--r--. 1 root root 977  8 juil. 06:31 /etc/group 
-rwxr-xr-x. 1 root root 977  8 juil. 10:31 /mnt/usb/group
.

	4.
	Démontez le système de fichiers de la clé USB.
[root]# umount /dev/sdb1
Ou :
[root]# umount /mnt/usb


	5.
	Si vous vous étiez connecté en tant que root, déconnectez-vous.
[root]# exit




[bookmark: _Toc27491954]Énoncé 3.4 Répertoires
Durée estimative : 15 minutes
	1.
	En tant que tux, allez dans votre répertoire personnel.
[tux]$ cd 
[tux]$ pwd 
/home/tux

	2.
	Créez un répertoire portant le nom chapitre3.
[tux]$ mkdir chapitre3
Ou :
[tux]$ mkdir /home/tux/chapitre3
Ou :
[tux]$ mkdir ~/chapitre3


	3.
	Allez dans votre répertoire chapitre3.
[tux]$ cd chapitre3  
[tux]$ pwd 
/home/tux/chapitre3

	4.
	Créez l’arborescence rep1/rep2/rep3/rep4.
L’option -p de la commande mkdir permet de créer toute une branche de répertoires dans l’arborescence.
[tux]$ mkdir -p rep1/rep2/rep3/rep4

	5.
	Listez le contenu du répertoire courant de façon récursive.
[tux]$ ls -R 
.: 
rep1 
 
./rep1: 
rep2 
 
./rep1/rep2: 
rep3 
 
./rep1/rep2/rep3: 
rep4 
 
./rep1/rep2/rep3/rep4:

	6.
	Supprimez le répertoire rep1. Est-ce possible ?
[tux]$ rmdir rep1  
rmdir: impossible de supprimer ’rep1’: Le dossier n’est pas vide 
Il n’est pas possible de supprimer un répertoire non vide avec la commande rmdir.



	7.
	Supprimez l’arborescence de répertoires rep1/rep2/rep3/rep4, puis vérifiez en listant le répertoire courant de façon récursive.
[tux]$ rmdir -p rep1/rep2/rep3/rep4 
[tux]$ ls -R 
.:

	8.
	Créez maintenant l’arborescence suivante dans votre répertoire courant (/home/tux/chapitre3) sans changer de répertoire :
[image: ]








[tux]$ mkdir -p couleur/froide forme/angle 
[tux]$ mkdir forme/courbe 
[tux]$ ls -R 
.: 
couleur  forme 
 
./couleur: 
froide 
 
./couleur/froide: 
 
./forme: 
angle  courbe 
 
./forme/angle: 
 
./forme/courbe:




[bookmark: _Toc27491955]Énoncé 3.5 Fichiers
Durée estimative : 40 minutes
	1.
	Copiez le fichier /etc/services dans votre répertoire chapitre3.
[tux]$ pwd 
/home/tux/chapitre3 
[tux]$ cp /etc/services .


	2.
	À qui appartient le fichier que vous venez de copier ? Quelle est sa date de dernière modification ?
[tux]$ ls -l 
total 680 
drwxrwxr-x. 3 tux tux     20  8 juil. 10:44 couleur 
drwxrwxr-x. 4 tux tux     33  8 juil. 10:44 forme 
-rw-r--r--. 1 tux tux 692241  8 juil. 10:45 services 
[tux]$ date 
lun. juil.  8 10:45:11 EDT 2019
La copie d’un fichier appartient à l’utilisateur qui a effectué l’opération ; la date de dernière modification étant la date à laquelle la copie a été faite.

	3.
	Créez les fichiers ne contenant aucune donnée et dont les noms sont les suivants : rond, triangle, carre, rectangle, vert et bleu.
[tux]$ touch rond triangle carre rectangle vert bleu    
[tux]$ ls 
bleu  carre  couleur  forme  rectangle  rond  services  triangle  vert


	4.
	Déplacez le fichier rond dans le répertoire courbe, et les fichiers triangle, carre et rectangle dans le répertoire angle.
[tux]$ mv rond forme/courbe  
[tux]$ mv triangle carre rectangle forme/angle

	5.
	Déplacez maintenant les fichiers vert et bleu dans le répertoire froide.
[tux]$ mv bleu vert couleur/froide

	6.
	Allez dans le répertoire couleur et affichez le contenu du répertoire de façon récursive.
[tux]$ cd couleur  
[tux]$ ls -R 
.: 
froide 
 
./froide: 
bleu  vert

	7.
	Copiez le répertoire froide sous le nouveau nom : chaude. Est-ce possible ? Comment ?
[tux]$ cp froide chaude  
cp: -r non spécifié ; omission du répertoire ’froide’  
[tux]$ cp -R froide chaude  
[tux]$ ls -R  
.:  
chaude  froide  
./chaude:  
bleu  vert  
  
./froide:  
bleu  vert
La copie d’un répertoire ne peut être réalisée que si la commande cp fonctionne récursivement (parcours de l’arborescence à copier) ; il faut donc spécifier l’option -R (ou -r) à la commande cp.


	8.
	Allez dans le répertoire chaude et renommez le fichier bleu en rouge et vert en jaune.
[tux]$ cd chaude  
[tux]$ pwd 
/home/tux/chapitre3/couleur/chaude 
[tux]$ mv bleu rouge 
[tux]$ mv vert jaune 
[tux]$ ls 
jaune  rouge

	9.
	Effectuez un lien dur ("hard link") nommé rose vers le fichier rouge.
[tux]$ ln rouge rose 
[tux]$ ls 
jaune  rose  rouge

	10.
	Effectuez un lien symbolique ("soft link") nommé orange vers le fichier rouge.
[tux]$ ln -s rouge orange 
[tux]$ ls 
jaune  orange  rose  rouge

	11.
	Quel est le type, la taille, la date et le numéro d’inode de chaque fichier présent dans le répertoire ? Que remarquez-vous ?
[tux]$ ls -li 
total 0 
681765 -rw-rw-r--. 1 tux tux 0  8 juil. 10:47 jaune 
731469 lrwxrwxrwx. 1 tux tux 5  8 juil. 10:49 orange -> rouge 
681766 -rw-rw-r--. 2 tux tux 0  8 juil. 10:47 rose 
681766 -rw-rw-r--. 2 tux tux 0  8 juil. 10:47 rouge
Les fichiers rouge et rose sont strictement identiques : type (-), inode (681766), taille (0 octet) et date (8 juillet à 10h47). Par contre, le fichier orange, qui est un lien symbolique (type l), a une taille (5 octets), une date (8 juillet à 10h49) et un numéro d’inode (731469) différents du fichier rouge.

	12.
	Effectuez un second lien symbolique nommé orangeAbsolu vers le fichier rouge en spécifiant cette fois-ci le fichier rouge avec son chemin absolu.
[tux]$ ln -s /home/tux/chapitre3/couleur/chaude/rouge orangeAbsolu  
[tux]$ ls 
jaune  orange  orangeAbsolu  rose  rouge


	13.
	Remontez dans le répertoire chapitre3 et renommez le répertoire couleur en peinture. Est-il besoin de spécifier une option particulière à la commande mv ?
[tux]$ pwd 
/home/tux/chapitre3/couleur/chaude 
[tux]$ cd ../.. 
[tux]$ pwd 
/home/tux/chapitre3 
[tux]$ mv couleur peinture 
[tux]$ ls 
forme  peinture  services
À la différence de la commande cp, la commande mv n’a pas besoin de parcourir l’arborescence pour effectuer sa tâche ; il n’existe donc pas d’option pour rendre la commande mv récursive comme pour la commande cp.

	14.
	Essayez d’afficher le contenu des fichiers orange et orangeAbsolu. Cela fonctionne-t-il ?
[tux]$ cat peinture/chaude/orange 
[tux]$ cat peinture/chaude/orangeAbsolu  
cat: peinture/chaude/orangeAbsolu: Aucun fichier ou répertoire de ce type
Cela fonctionne pour le fichier orange, même si aucune donnée n’est présente dans ce fichier. Par contre, il n’est pas possible d’accéder au fichier orangeAbsolu car le lien symbolique qui a été créé avec un chemin absolu n’est plus valide depuis que le répertoire couleur a été renommé en peinture.


	15.
	Listez la totalité de l’arborescence contenue dans le répertoire chapitre3.
[tux]$ pwd 
/home/tux/chapitre3 
[tux]$ ls -R 
.: 
forme  peinture  services 
 
./forme: 
angle  courbe  
 
./forme/angle: 
carre  rectangle  triangle 
 
./forme/courbe: 
rond 
 
./peinture: 
chaude  froide 
 
./peinture/chaude: 
jaune  orange  orangeAbsolu  rose  rouge 
 
./peinture/froide: 
bleu  vert




[bookmark: _Toc27491956]Énoncé 3.6 Pour aller plus loin
Durée estimative : 40 minutes
	1.
	Utilisez un gestionnaire de fichiers graphique présent sur votre système et recommencez les exercices en utilisant le nom de répertoire chapitre3g à la place de chapitre3 à partir de l’énoncé 3.4.
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[bookmark: _Toc27491957]Énoncé 4 Editions de fichiers VI

[bookmark: _Toc27491958]Introduction
Durée 1 heure 30
Mots-clés
Éditeur, texte, vi, vim.
Objectif
À l’issue de ce chapitre, vous serez en mesure d’éditer des fichiers texte à l’aide de l’éditeur Vim disponible sous Linux.
Ces exercices correspondent au chapitre 6 "Édition de fichiers texte - Vi" du livre "Linux - Principes de base de l’utilisation du système 6e édition" dans la collection Ressources Informatiques aux Éditions ENI.
Matériel à prévoir
Ces exercices peuvent être réalisés sur n’importe quelle distribution Linux où le lecteur possède un compte utilisateur valide ; le compte utilisateur tux est utilisé en correction des énoncés.

[bookmark: _Toc27491959]Prérequis
Pour valider les prérequis nécessaires, avant d’aborder le TP, répondez aux questions ci-après :
	1.
	Sous quels systèmes d’exploitation peut-on utiliser Vi ?

	
	a.
	Sous GNU/Linux.
Vrai

	
	b.
	Sous tout système Unix.
Vrai

	
	c.
	Sous les systèmes Microsoft Windows.
Vrai

	
	d.
	Sous Mac OS.
Vrai

	
	e.
	Sous tous les systèmes d’exploitation énoncés précédemment et d’autres encore.
Vrai. Il existe des implémentations libres de Vi pour tous les systèmes d’exploitation énoncés précédemment.

	2.
	Est-ce que Vim possède les mêmes fonctionnalités que Vi ?

	
	a.
	Oui. Vim (Vi IMproved) est une variante de Vi ; cet outil possède les mêmes commandes que l’éditeur de texte original Vi, ainsi que des fonctionnalités supplémentaires.

	
	b.
	Non.

	3.
	Quels sont les trois modes de fonctionnement de Vi ?
Les trois modes de fonctionnement de Vi sont :
· Mode "commandes" : dans ce mode, chaque appui sur une touche ou une combinaison de touches du clavier est interprété comme une commande (déplacement du curseur, édition du texte...) ;
· Mode "insertion" ou "édition" : mode dans lequel les caractères frappés au clavier sont insérés comme tels dans le fichier ;
· Mode "bas d’écran", "ex" ou "global" : ce mode permet d’ordonner à Vi l’exécution de commandes complexes (affichées au fur et à mesure de la saisie en bas de l’écran). Les commandes passées dans ce mode portent sur l’ensemble du fichier ou sur l’éditeur lui-même ; par exemple, la recherche ou le remplacement de chaînes de caractères, la sauvegarde du fichier modifié ou la configuration des options de l’éditeur.
À tout moment l’utilisateur se trouve dans l’un de ces modes et la touche [Echap] permet de retourner (ou de rester) dans le mode "commandes" :
[image: ]
















À l’ouverture de l’éditeur, l’utilisateur se trouve dans le mode "commandes".





	4.
	Quelle est la séquence de touches permettant de sortir de Vi à tout moment sans sauvegarder les modifications apportées au fichier ?

	
	a.
	:q, puis [Entr]
Faux. Cela ne permet de sortir que si l’on est en mode "commandes" et qu’aucune modification n’a été apportée.

	l
	b.
	:q!, puis [Entr]
Faux. Cela ne permet de sortir que si l’on est en mode "commandes".

	
	c.
	[Echap], puis :q, puis [Entr]
Faux. Cela ne permet de sortir que si aucune modification n’a été apportée.

	
	d.
	[Echap], puis :q!, puis [Entr]
Vrai. Cela permet de sortir, quel que soit le mode dans lequel on se trouve (touche [Echap]), même si des modifications ont été apportées (touche !).



[bookmark: _Toc27491960]Énoncé 4.1 Lancement et sortie de Vi
Durée estimative : 2 minutes
	1.
	Connectez-vous sur la troisième console virtuelle texte (tty3) en tant qu’utilisateur tux.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3], puis :
localhost login: tux 
Password: <le mot de passe n’apparaît pas> 
[tux]$


	2.
	Lancez l’éditeur de texte Vi sans argument. Que voyez-vous ?
[tux]$ vi
Appelée sans argument, la commande vi édite un nouveau fichier texte :
 
~                                                                          
~                                                                          
~                                                                          
~                                                                          
~                           VIM - Vi Amélioré                              
~                                                                          
~                            version 8.0.1763                              
~                       par Bram Moolenaar et al.                          
~                   Modifié par <bugzilla@redhat.com>                      
~                       Vim est un logiciel libre                          
~                                                                          
~                 Aidez les enfants pauvres d’Ouganda !                    
~   tapez  :help iccf<Entrée>       pour plus d’informations               
~                                                                          
~   tapez  :q<Entrée>               pour sortir du programme               
~   tapez  :help<Entrée>  ou  <F1>  pour accéder à l’aide en ligne         
~   tapez  :help version8<Entrée>   pour lire les notes de mise à jour     
~                                                                          
~                                                                          
~                                                                          
~                                                                          
~                                                                          
                                                       0,0-1     Tout


	3

	Sortez de Vi.
:q, puis [Entr] : permet de sortir.
[Echap], puis :q!, puis [Entr] : depuis n’importe quel mode de fonctionnement de Vi, même en ayant apporté des modifications.

	4.
	Éditez maintenant le fichier /etc/hosts. Que signifient les caractères ~ placés en début de ligne ?
Cela donne :
# Do not remove the following line, or various programs 
# that require network functionality will fail. 
127.0.0.1               localhost.localdomain localhost 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 
"/etc/hosts" [lecture-seule] 3L, 147C                   1,1          Tout
Les caractères ~ placés en début de ligne indiquent que les lignes sont vides.

	5
	Sortez de Vi.
:q, puis [Entr] : permet de sortir.
[Echap], puis :q!, puis [Entr] : depuis n’importe quel mode de fonctionnement de Vi, même en ayant apporté des modifications.



[bookmark: _Toc27491961]Énoncé 4.2 Commandes de déplacement
Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Éditez le fichier /etc/services.
[tux]$ vi /etc/services
Cela donne :
# /etc/services:  
# $Id: services,v 1.49 2017/08/18 12:43:23 ovasik Exp $ 
# 
# Network services, Internet style 
# IANA services version: last updated 2016-07-08  
#  
# Note that it is presently the policy of IANA to assign a single well-known  
# port number for both TCP and UDP; hence, most entries here have two entries  
# even if the protocol doesn’t support UDP operations.  
# Updated from RFC 1700, ``Assigned Numbers’’ (October 1994).  Not all ports  
# are included, only the more common ones.  
#  
# The latest IANA port assignments can be gotten from  
#       http://www.iana.org/assignments/port-numbers  
# The Well Known Ports are those from 0 through 1023.  
# The Registered Ports are those from 1024 through 49151  
# The Dynamic and/or Private Ports are those from 49152 through 65535  
#  
# Each line describes one service, and is of the form:  
#  
# service-name  port/protocol  [aliases ...]   [# comment]  
  
tcpmux          1/tcp                           # TCP port service multiplexer  
tcpmux          1/udp                           # TCP port service multiplexer  
"/etc/services" [lecture-seule] 11176L,  
670293C               1,1          Haut


	2.
	Sans utiliser le pavé directionnel du clavier (flèches), déplacez le curseur d’une ligne vers le bas.
j : permet de déplacer le curseur d’une ligne vers le bas.
À tout moment, pour être sûr d’effectuer les commandes suivantes en mode "commandes", il est possible d’appuyer sur la touche [Echap].

	3.
	Sans utiliser le pavé directionnel du clavier, déplacez le curseur de douze lignes vers le bas.
12j : permet de déplacer le curseur de douze lignes vers le bas.

	4.
	Sans utiliser le pavé directionnel du clavier, déplacez le curseur de huit lignes vers le haut.
8k : permet de déplacer le curseur de huit lignes vers le haut.

	5.
	Sans utiliser le pavé directionnel du clavier, déplacez le curseur de seize caractères vers la droite.
16l : permet de déplacer le curseur de seize caractères vers la droite.

	6.
	Sans utiliser le pavé directionnel du clavier, déplacez le curseur de neuf caractères vers la gauche.
9h : permet de déplacer le curseur de neuf caractères vers la gauche.

	7.
	Déplacez le curseur en fin de ligne.
$ : permet de déplacer le curseur en fin de ligne.

	8.
	Déplacez le curseur en début de ligne.
0 : permet de déplacer le curseur en début de ligne.

	9.
	Déplacez plusieurs fois le curseur sur le premier caractère du mot suivant.
w (le séparateur de mot est tout caractère non alphanumérique), ou W (le séparateur de mot est un caractère d’espacement) : permet de déplacer le curseur sur le premier caractère du mot suivant.

	10.
	Déplacez plusieurs fois le curseur sur le premier caractère du mot précédent.
b (le séparateur de mot est tout caractère non alphanumérique), ou B (le séparateur de mot est un caractère d’espacement) : permet de déplacer le curseur sur le premier caractère du mot précédent.

	11.
	Déplacez plusieurs fois le curseur sur le dernier caractère du mot suivant.
e (le séparateur de mot est tout caractère non alphanumérique), ou E (le séparateur de mot est un caractère d’espacement) : permet de déplacer le curseur sur le dernier caractère du mot suivant.

	12.
	Déplacez le curseur sur la dernière ligne du fichier.
G : permet de déplacer le curseur sur la dernière ligne du fichier.

	13.
	Déplacez le curseur sur la première ligne du fichier.
1G : permet de déplacer le curseur sur la première ligne du fichier.

	14.
	Déplacez le curseur sur la 45ème ligne du fichier.
45G : permet de déplacer le curseur sur la 45e ligne du fichier.

	15.
	Déplacez le curseur d’une page vers le haut.
[Ctrl]-b : permet de déplacer le curseur d’une page vers le haut.

	16.
	Déplacez le curseur d’une page vers le bas.
[Ctrl]-f : permet de déplacer le curseur d’une page vers le bas.
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Durée estimative : 15 minutes
	1.
	Déplacez le curseur sur le sixième caractère de la première ligne du fichier.
1G, puis 6l : permet de retourner sur la première ligne du fichier et de déplacer le curseur sur le sixième caractère de celle-ci.

	2.
	Insérez la chaîne de caractères "un" avant le curseur sur la ligne.
i : permet d’entrer dans le mode "édition" avec insertion avant le curseur.
"un" : saisie du texte.

	3.
	Sans utiliser le pavé directionnel du clavier, déplacez-vous de trois caractères vers la droite et insérez la chaîne de caractères "deux" après le curseur.
[Echap], puis 3l : permet de retourner en mode "commandes" et de déplacer le curseur de trois caractères vers la droite.
a : permet d’entrer dans le mode "édition" avec insertion après le curseur.
"deux" : saisie du texte.


	4.
	Insérez la chaîne de caractères "trois" en début de ligne.
[Echap] : permet de retourner en mode "commandes".
I : permet d’entrer dans le mode "édition" avec insertion en début de ligne.
"trois" : saisie du texte.


	5.
	Insérez la chaîne de caractères "quatre" en fin de ligne.
[Echap] : permet de retourner en mode "commandes".
A : permet d’entrer dans le mode "édition" avec insertion en fin de ligne.
"quatre" : saisie du texte.


	6.
	Sans utiliser le pavé directionnel du clavier, déplacez le curseur de six caractères vers la gauche.
[Echap] : permet de retourner en mode "commandes".
6h : permet de déplacer le curseur de six caractères vers la gauche.

	7.
	Supprimez le caractère sous le curseur.
x : permet de supprimer le caractère sous le curseur.

	8.
	Supprimez le caractère situé avant le curseur.
X : permet de supprimer le caractère situé avant le curseur.

	9.
	Supprimez les cinq caractères précédant le curseur.
5X : permet de supprimer les cinq caractères précédant le curseur.

	10.
	Effacez tous les caractères se trouvant du curseur à la fin de la ligne.
d$ : permet d’effacer tous les caractères se trouvant du curseur à la fin de la ligne.

	11.
	Sans utiliser le pavé directionnel du clavier, déplacez le curseur de six caractères vers la gauche.
6h : permet de déplacer le curseur de six caractères vers la gauche.

	12.
	Effacez tous les caractères se trouvant du début de la ligne au curseur.
d0 : permet d’effacer tous les caractères se trouvant du début de la ligne au curseur.

	13.
	Collez en fin de ligne le texte que vous venez de "couper".
$ : permet de se déplacer en fin de ligne.
p : permet de coller du texte mis en mémoire tampon (après le curseur).

	14.
	Effacez la totalité de la ligne.
dd : permet d’effacer la totalité d’une ligne.

	15.
	Copiez la dernière ligne du fichier et collez-la en début de fichier.
G : permet de se déplacer sur la dernière ligne.
yy : permet de copier la totalité d’une ligne.
1G : permet de retourner en début de fichier.
P : permet de coller la ligne précédemment copiée (avant le curseur).


	16.
	Annulez la dernière commande. Est-ce possible d’annuler aussi les commandes précédentes ?
u : permet d’annuler la commande précédente.
Il est possible sous Vim d’annuler toutes les commandes effectuées depuis la dernière sauvegarde, ce qui n’est pas vrai avec l’outil Vi original.

	17.
	Effacez les quatre premières lignes du fichier.
1G : permet de retourner sur la première ligne.
4dd : permet d’effacer quatre lignes d’un coup.

	18.
	Effacez les quatre lignes suivantes.
. (point) : permet de répéter la commande précédente.
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Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Essayez d’enregistrer les modifications que vous avez apportées au fichier. Est-ce possible ?
:w, puis [Entr] : permet d’enregistrer le travail.
Dans le cas présent, cela affiche une erreur :
E45: L’option ’readonly’ est activée (ajoutez ! pour passer outre) 
Appuyez sur ENTRÉE ou tapez une commande pour continuer
Cette erreur est retournée parce que l’utilisateur ordinaire tux n’a pas le droit de modifier le fichier /etc/services.

	2.
	Enregistrez le travail dans votre répertoire personnel sous le nom de fichier services2.
:w ~/services2, puis [Entr] : permet d’enregistrer le travail dans un fichier différent (enregistrer sous).

	3.
	Supprimez la première ligne du fichier, puis enregistrez et quittez Vi.
1G, puis dd : permet de supprimer la première ligne du fichier.
:wq, puis [Entr] : permet d’enregistrer le travail et de quitter.

	4.
	Ouvrez de nouveau le fichier /etc/services et recherchez la chaîne de caractères "tcp".
[tux]$ vi /etc/services
/tcp, puis [Entr] : permet de rechercher la chaîne de caractères "tcp".

	5.
	Déplacez le curseur d’occurrence en occurrence de la chaîne de caractères "tcp".
n : permet de déplacer le curseur d’occurrence en occurrence sur une chaîne de caractères préalablement recherchée.

	6.
	Déplacez toujours le curseur d’occurrence en occurrence de la chaîne de caractères "tcp", mais cette fois, dans le sens inverse de la recherche.
N : permet de déplacer le curseur d’occurrence en occurrence dans le sens inverse d’une recherche.

	7.
	Remplacez toutes les chaînes de caractères "udp" du fichier par "UDP".
:1,$s/udp/UDP/g, puis [Entr] : permet de substituer une chaîne de caractères par une autre, pour toutes les occurrences de chaque ligne du fichier.



[bookmark: _Toc27491964]Énoncé 4.5 Options de l’éditeur
Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Affichez toutes les options de l’éditeur.
:set all, puis [Entr] : permet d’afficher toutes les options de l’éditeur.
:set all   
--- Options --- 
 aleph=224           fileformat=unix     modeline            swapsync=fsync 
 noarabic            filetype=conf       modelines=5         switchbuf= 
 arabicshape         nofkmap             modifiable          syntax=conf 
 noallowrevins       foldclose=          nomodified          tabstop=8 
 noaltkeymap         foldcolumn=0        more                tagbsearch 
 ambiwidth=single    foldenable          mouse=              taglength=0 
 noautoindent        foldexpr=0          mousemodel=extend   tagrelative 
 noautoread          foldignore=#        mousetime=500       tagstack 
 noautowrite         foldlevel=0         nonumber            term=linux 
 noautowriteall      foldlevelstart=-1   nopaste             notermbidi 
 background=dark     foldmethod=manual   pastetoggle=        termencoding= 
 backspace=2         foldminlines=1      patchexpr=          noterse 
 nobackup            foldnestmax=20      patchmode=          textauto 
 backupcopy=auto     formatprg=          nopreserveindent    notextmode 
 backupext=~         nogdefault          previewheight=12    textwidth=0 
 backupskip=/tmp/*   helpheight=20       nopreviewwindow     thesaurus= 
 nobinary            helplang=fr         printdevice=        notildeop 
 nobomb              nohidden            printencoding=      timeout 
 bufhidden=          history=50          printfont=courier   timeoutlen=1000 
 buflisted           nohkmap             printoptions=       notitle 
 buftype=            nohkmapp            readonly            titlelen=85 
-- Plus --


	2.
	Affichez les numéros de lignes.
:set nu, puis [Entr]
Ou :
:set number, puis [Entr] : permet d’afficher les numéros de lignes.


	3.
	Définissez le nombre d’espaces à 2 pour représenter une tabulation.
:set tabstop=2, puis [Entr] : permet de définir le nombre d’espaces pour représenter une tabulation.

	4.
	Sortez de Vi sans enregistrer et ouvrez de nouveau le fichier /etc/services.
[Echap], puis :q!, puis [Entr] : permet de sortir depuis n’importe quel mode de fonctionnement de Vi, même en ayant apporté des modifications.
Puis :
[tux]$ vi /etc/services

	5.
	Les options sont-elles toujours effectives ? Comment faire pour que ces modifications soient permanentes ?
Non, les options ne sont pas conservées lorsqu’on quitte Vi. Il faut enregistrer les commandes précédentes (sans le : du début) dans le fichier .exrc ou .vimrc (dans le répertoire personnel de l’utilisateur).
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Durée estimative : 40 minutes
	1.
	Si la commande est présente sur votre système, lancez vimtutor et suivez les exercices proposés.
[tux]$ vimtutor
Puis :
=============================================================================== 
=    B i e n v e n u e  dans  l e  T u t o r i e l  de  V I M  -  Version 1.7 = 
=============================================================================== 
 
    Vim est un éditeur très puissant qui a trop de commandes pour pouvoir 
    toutes les expliquer dans un cours comme celui-ci, qui est conçu pour en 
    décrire suffisamment afin de vous permettre d’utiliser simplement Vim. 
 
    Le temps requis pour suivre ce cours est d’environ 25 à 30 minutes, selon 
    le temps que vous passerez à expérimenter. 
 
    ATTENTION : 
    Les commandes utilisées dans les leçons modifieront le texte. Faites une 
    copie de ce fichier afin de vous entraîner dessus (si vous avez lancé 
    "vimtutor" ceci est déjà une copie). 
 
    Il est important de garder en tête que ce cours est conçu pour apprendre 
    par la pratique. Cela signifie que vous devez exécuter les commandes 
    pour les apprendre correctement. Si vous vous contentez de lire le texte, 
    vous oublierez les commandes ! 
 
    Maintenant, vérifiez que votre clavier n’est PAS verrouillé en 
    majuscules, et appuyez la touche  j  le nombre de fois suffisant pour 
    que la Leçon 1.1 remplisse complètement l’écran. 
"/tmp/tutorkWN9jP" 1038 lignes, 39364 caractères

	2.
	Trouvez et consultez la documentation existante qui traite de l’éditeur de texte Vim.
Il existe de la documentation traitant de Vim dans le manuel électronique, dans le répertoire dédié aux documentations (/usr/share/doc), HOWTO, sites web...

	3.
	Trouvez et utilisez d’autres éditeurs texte de votre distribution GNU/Linux.
Par exemple, la version graphique de l’outil Emacs qui s’appelle XEmacs et qui est lancée avec la commande xemacs :
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[bookmark: _Toc27491967]Introduction
Durée 2 heures
Mots-clés
compte, groupe, UID, GID, droits, lecture, écriture, exécution, SUID, SGID, SVTX, Sticky Bit, notation octale, notation symbolique.
Objectif
À l’issue de ce chapitre, vous serez en mesure de modifier les droits d’accès aux fichiers et aux répertoires afin d’assurer la confidentialité des données stockées sur les systèmes de fichiers Linux.
Ces exercices correspondent au chapitre 7 "Droits d’accès aux fichiers" du livre "Linux - Principes de base de l’utilisation du système 6e édition" dans la collection Ressources Informatiques aux Éditions ENI.


Matériel à prévoir
Ces exercices peuvent être réalisés sur n’importe quelle distribution Linux où le lecteur possède un compte utilisateur valide ; le compte utilisateur tux est utilisé en correction des énoncés.
Un second compte utilisateur tux2 est utilisé dans la suite des énoncés.

[bookmark: _Toc27491968]Prérequis
Pour valider les prérequis nécessaires, avant d’aborder le TP, répondez aux questions ci-après :
	1.
	Un utilisateur ordinaire est caractérisé par :

	
	a.
	Un UID égal à 0.
Faux. C’est l’administrateur système root qui possède l’UID (User IDentifier) égal à 0.

	
	b.
	Un groupe principal à users.
Faux. Bien que les utilisateurs ordinaires soient souvent réunis dans des groupes communs, ce n’est pas le groupe principal (GID) qui caractérise un compte Linux mais bien son UID.

	
	c.
	Un UID généralement supérieur ou égal à 1000.
Vrai. Les UID compris entre 1 et 999 sont généralement réservés aux comptes "applicatifs" permettant de limiter les permissions données aux programmes lancés sur le système.

	
	d.
	Un mot de passe simple.
Faux. Tout compte Linux permettant de se connecter au système doit posséder un mot de passe complexe.



	2.
	Que signifient les droits r, w et x associés à un fichier ordinaire ?
Les droits d’accès à un fichier ordinaire signifient :
· r : autorisation de lire le contenu du fichier.
· w : autorisation de modifier le contenu du fichier.
· x : autorisation d’exécuter le fichier.

	3.
	Que signifient les droits r, w et x associés à un répertoire ?
Les droits d’accès à un répertoire signifient :
· r : autorisation de lister les entrées du répertoire.
· w : autorisation de modifier les entrées du répertoire.
· x : autorisation d’accéder aux entrées du répertoire.

	4.
	Convertir les droits suivants en notation octale : rwxr-xr—
rwxr-xr-- en notation symbolique est équivalent à 754 en notation octale.

	5.
	Convertir les droits suivants en notation symbolique : 640
640 en notation octale est équivalent à rw-r----- en notation symbolique.

	6.
	Quel droit autorise l’exécution d’un programme sous l’identité du propriétaire du fichier au lieu de l’identité de l’utilisateur qui l’exécute ?

	
	a.
	x.
Faux. Ce droit autorise l’exécution du fichier mais ne permet pas d’endosser l’identité du propriétaire de ce fichier.

	
	b.
	SUID.
Vrai. Le droit SUID permet d’exécuter le fichier sous l’identité du propriétaire du fichier. 

	
	c.
	SGID.
Faux. Le droit SGID permet d’exécuter le fichier sous l’identité du groupe du fichier.

	
	d.
	Sticky Bit.
Faux. Le droit SVTX (ou Sticky Bit) positionné sur un fichier exécutable permet de garder celui-ci en mémoire de façon à accélérer son chargement ; ceci n’est plus utilisé aujourd’hui avec la gestion actuelle de la mémoire.
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Durée estimative : 5 minutes
	1.
	Connectez-vous sur la troisième console virtuelle texte (tty3) en tant qu’utilisateur tux.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3], puis :
localhost login: tux 
Password: <le mot de passe n’apparaît pas> 
[tux]$




	2.
	Affichez votre nom de connexion et votre UID. Procédez de même pour les comptes tux2 et root.
[tux]$ id 
uid=1001(tux) gid=1001(tux) groupes=1001(tux) contexte=unconfined_u:
unconfined_r:unconfined_t:s0-s0:c0.c1023 
[tux]$ id tux2 
uid=1002(tux2) gid=1002(tux2) groupes=1002(tux2) 
[tux]$ id root 
uid=0(root) gid=0(root) groupes=0(root)

	3.
	Affichez les groupes auxquels vous appartenez. Procédez de même pour les comptes tux2 et root.
[tux]$ groups 
tux 
[tux]$ groups tux2 root 
tux2 : tux2 
root : root
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Durée estimative : 15 minutes
	1.
	Dans votre répertoire personnel, créez un répertoire portant le nom chapitre5.
[tux]$ cd 
[tux]$ pwd 
/home/tux 
[tux]$ mkdir chapitre5

	2.
	Allez dans votre répertoire chapitre5 et vérifiez.
[tux]$ cd chapitre5 
[tux]$ pwd 
/home/tux/chapitre5

	3.
	Affichez le masque définissant les droits par défaut lors de la création de fichiers. Que signifie la valeur affichée ?
[tux]$ umask 
0002
Cette valeur signifie que les fichiers nouvellement créés auront les droits suivants :
· 0775 ou rwxrwxr-x pour les répertoires,
· 0664 ou rw-rw-r-- pour les fichiers ordinaires.

	4.
	Créez un fichier vide fic1 et un répertoire rep1.
[tux]$ touch fic1 
[tux]$ mkdir rep1


	5.
	Les droits du fichier fic1 et du répertoire rep1 correspondent-ils à la valeur du masque affiché précédemment ?
[tux]$ ls -l 
total 0 
-rw-rw-r--. 1 tux tux 0  8 juil. 11:37 fic1 
drwxrwxr-x. 2 tux tux 6  8 juil. 11:38 rep1
Les droits par défaut du fichier fic1 et du répertoire rep1 correspondent à la valeur du masque retournée par la commande umask.

	6.
	Modifiez votre masque définissant les droits par défaut à la valeur 27. Que cela signifie-t-il ?
[tux]$ umask 27 
[tux]$ umask 
0027
Cette nouvelle valeur signifie que les fichiers nouvellement créés auront les droits suivants :
· 0750 ou rwxr-x--- pour les répertoires,
· 0640 ou rw-r----- pour les fichiers ordinaires.

	7.
	Créez un fichier vide fic2 et un répertoire rep2.
[tux]$ touch fic2 
[tux]$ mkdir rep2

	8.
	Vérifiez que les droits du fichier fic2 et du répertoire rep2 correspondent à la nouvelle valeur du masque. Les droits du fichier fic1 et du répertoire rep1 ont-ils changé ?
[tux]$ ls -l 
total 0 
-rw-rw-r--. 1 tux tux 0  8 juil. 11:37 fic1 
-rw-r-----. 1 tux tux 0  8 juil. 11:38 fic2 
drwxrwxr-x. 2 tux tux 6  8 juil. 11:38 rep1 
drwxr-x---. 2 tux tux 6  8 juil. 11:38 rep2
La valeur du masque n’influe que sur les droits à la création des fichiers ; les droits du fichier fic1 et du répertoire rep1 n’ont donc pas été modifiés.
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Durée estimative : 15 minutes
	1.
	Donnez les droits r, w et x aux autres utilisateurs sur le répertoire rep1 en utilisant la notation symbolique.
[tux]$ ls -ld rep1 
drwxrwxr-x. 2 tux tux 6  8 juil. 11:38 rep1 
[tux]$ chmod o+w rep1 
[tux]$ ls -ld rep1 
drwxrwxrwx. 2 tux tux 6  8 juil. 11:38 rep1

	2.
	Donnez les mêmes droits que le répertoire rep1 à rep2 en utilisant la notation octale.
[tux]$ ls -ld rep2 
drwxr-x---. 2 tux tux 6  8 juil. 11:38 rep2 
[tux]$ chmod 777 rep2 
[tux]$ ls -ld rep2 
drwxrwxrwx. 2 tux tux 6  8 juil. 11:38 rep2

	3.
	Créez le répertoire /tmp/tux. Donnez-lui aussi les mêmes droits qu’aux répertoires rep1 et rep2 précédents.
[tux]$ mkdir /tmp/tux 
[tux]$ chmod 777 /tmp/tux

	4.
	Créez le fichier secret dans le répertoire /tmp/tux.
[tux]$ touch /tmp/tux/secret

	5.
	Modifiez les droits du fichier secret de manière à ne laisser que le droit de lecture à l’utilisateur tux.
[tux]$ ls -l /tmp/tux/secret 
-rw-r-----. 1 tux tux 0  8 juil. 11:41 /tmp/tux/secret 
[tux]$ chmod 400 /tmp/tux/secret 
[tux]$ ls -l /tmp/tux/secret      
-r--------. 1 tux tux 0  8 juil. 11:41 /tmp/tux/secret

	6.
	Connectez-vous sur la quatrième console virtuelle texte (tty4) en tant qu’utilisateur tux2.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F4], puis :
localhost login: tux2 
Password: <le mot de passe n’apparaît pas> 
[tux2]$


	7.
	En tant qu’utilisateur tux2, pouvez-vous lire le fichier secret de tux ?
[tux2]$ ls -l /tmp/tux/secret   
-r--------. 1 tux tux 0  8 juil. 11:41 /tmp/tux/secret 
[tux2]$ cat /tmp/tux/secret   
cat: /tmp/tux/secret: Permission non accordée
Les droits définis sur le fichier secret n’autorisent pas l’utilisateur tux2 à visualiser le contenu du fichier.

	8.
	Toujours en tant qu’utilisateur tux2, pouvez-vous supprimer le fichier secret de tux ? Pourquoi ?
[tux2]$ rm /tmp/tux/secret   
rm : supprimer ’/tmp/tux/secret’ qui est protégé en écriture et est du type  
« fichier vide » ? o 
[tux2]$ ls -l /tmp/tux/secret 
ls: impossible d’accéder à ’/tmp/tux/secret’: Aucun fichier ou dossier de ce type
Malgré un avertissement, il est possible à l’utilisateur tux2 de supprimer le fichier secret car les droits définis sur le répertoire /tmp/tux autorisent l’utilisateur à modifier son contenu, notamment à effacer les fichiers qu’il contient.
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Durée estimative : 20 minutes
	1.
	Retournez sous l’identité de l’utilisateur tux sur la troisième console virtuelle (tty3) et retournez dans le répertoire /home/tux/chapitre5.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3], puis :
[tux]$ cd /home/tux/chapitre5 
[tux]$ pwd 
/home/tux/chapitre5

	2.
	Positionnez votre masque à la valeur 002.
[tux]$ umask 002 
[tux]$ umask 
0002

	3.
	Créez le répertoire docperso et affectez-lui les droits 700.
[tux]$ mkdir docperso 
[tux]$ chmod 700 docperso
Les droits 700 n’autorisent que l’utilisateur tux à accéder aux fichiers contenus dans son répertoire docperso.

	4.
	Allez dans le répertoire docperso, créez les fichiers fica, ficb, ficc et ficd. Puis listez de façon détaillée le contenu du répertoire
 [tux]$ cd docperso   
[tux]$ touch fica ficb ficc ficd  
[tux]$ ls -l  
total 0 
-rw-rw-r--. 1 tux tux 0  8 juil. 11:45 fica 
-rw-rw-r--. 1 tux tux 0  8 juil. 11:45 ficb 
-rw-rw-r--. 1 tux tux 0  8 juil. 11:45 ficc 
-rw-rw-r--. 1 tux tux 0  8 juil. 11:45 ficd

	5.
	Créez le lien dur ("hard link") /tmp/lienfica vers le fichier fica, et le lien symbolique ("soft link") /tmp/lienficb vers le fichier ficb.
[tux]$ ln fica /tmp/lienfica 
[tux]$ ln -s /home/tux/chapitre5/docperso/ficb /tmp/lienficb

	6.
	Retournez sous l’identité de l’utilisateur tux2 sur la quatrième console virtuelle (tty4) et essayez de lister le contenu du répertoire /home/tux/chapitre5/docperso. Est-ce possible et pourquoi ?
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F4] puis :
[tux2]$ ls /home/tux/chapitre5/docperso 
ls: impossible d’accéder à ’/home/tux/chapitre5/docperso’: Permission  
non accordée
Les droits sur le répertoire docperso n’autorisent pas l’utilisateur tux2 à lister son contenu.

	7.
	Affichez le contenu du fichier /tmp/lienfica. Est-ce possible et pourquoi ?
[tux2]$ cat /tmp/lienfica
Le lien dur est un nom supplémentaire donné à un fichier ; il possède donc les mêmes droits que le fichier d’origine, soit rw-rw-r-- pour le fichier fica, ce qui autorise l’utilisateur tux2 à lire son contenu.

	8.
	Affichez le contenu du fichier /tmp/lienficb. Est-ce possible et pourquoi ?
[tux2]$ cat /tmp/lienficb 
cat: /tmp/lienficb: Permission non accordée
Le lien symbolique est un fichier contenant le chemin du fichier d’origine ; il faut donc suivre ce chemin et posséder les droits nécessaires pour accéder au fichier d’origine, ce que n’autorise pas le répertoire docperso à l’utilisateur tux2.



[bookmark: _Toc27491973]Énoncé 5.5 SUID, SGID et Sticky Bit
Durée estimative : 20 minutes
	1.
	Retournez sous l’identité de l’utilisateur tux sur la troisième console virtuelle (tty3).
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3].

	2.
	Quels sont les droits de la commande passwd et du fichier /etc/shadow ? Pourquoi sont-ils ainsi ?
[tux]$ ls -l /usr/bin/passwd   
-rwsr-xr-x. 1 root root 34512 12 août   2018 /usr/bin/passwd 
[tux]$ ls -l /etc/shadow 
----------. 1 root root 1570  8 juil. 06:32 /etc/shadow
Le s au niveau des droits du propriétaire du fichier /usr/bin/passwd permet à l’utilisateur d’endosser l’identité de root lorsqu’il exécute la commande passwd ; ceci est obligatoire pour avoir le droit de changer son mot de passe dans le fichier /etc/shadow.

	3.
	Copiez la commande id dans /tmp.
[tux]$ ls -l /usr/bin/id  
-rwxr-xr-x. 1 root root 56752 11 janv. 10:15 /usr/bin/id 
[tux]$ cp /usr/bin/id /tmp

	4.
	Positionnez le droit SUID sur le fichier /tmp/id copié précédemment.
[tux]$ chmod u+s /tmp/id

	5.
	Retournez sous l’identité de l’utilisateur tux2 sur la quatrième console virtuelle (tty4) et listez les droits du fichier /tmp/id.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F4] puis :
[tux2]$ ls -l /tmp/id 
-rwsr-xr-x. 1 tux tux 56752  8 juil. 11:51 /tmp/id

	6.
	En tant qu’utilisateur tux2, exécutez la commande id, puis le fichier /tmp/id. Que remarquez-vous ?
[tux2]$ id 
uid=1002(tux2) gid=1002(tux2) groupes=1002(tux2) 
contexte=unconfined_u:unconfined_r:unconfined_t:s0-s0:c0.c1023 
[tux2]$ /tmp/id 
uid=1002(tux2) gid=1002(tux2) euid=1001(tux) groupes=1002(tux2) 
contexte=unconfined_u:unconfined_r:unconfined_t:s0-s0:c0.c1023
Dans le cas du fichier /tmp/id, la commande indique qu’elle est exécutée sous l’UID effectif (euid) de tux et non de tux2 ; ceci est dû au fait que le fichier /tmp/id appartient à tux et que le droit SUID est positionné.

	7.
	Quels sont les droits de la commande write et du fichier de périphérique /dev/tty3 ? Pourquoi sont-ils ainsi ?
[tux2]$ ls -l /usr/bin/write   
-rwxr-sr-x. 1 root tty 22544 11 déc.   2018 /usr/bin/write 
[tux2]$ ls -l /dev/pts/0 
crw--w----. 1 tux tty 136, 0  8 juil. 11:54 /dev/tty3
Le s au niveau des droits du groupe du fichier /usr/bin/write permet à l’utilisateur d’endosser l’identité du groupe tty lorsqu’il exécute la commande write ; ainsi, un utilisateur a le droit d’écrire sur le terminal d’un autre utilisateur (/dev/tty3 par exemple) via la commande write.

	8.
	Toujours en tant qu’utilisateur tux2, essayez de supprimer le fichier /tmp/lienfica créé précédemment par l’utilisateur tux. Est-ce possible ?
[tux2]$ rm /tmp/lienfica 
rm : supprimer ’/tmp/lienfica’ qui est protégé en écriture et est du  
type « fichier vide » ? o 
rm: impossible de supprimer ’/tmp/lienfica’: Opération non permise 
[tux2]$ ls -ld /tmp 
drwxrwxrwt. 22 root root 4096  8 juil. 11:51 /tmp
Bien que tux2 ait les droits pour modifier le contenu du répertoire /tmp puisqu’il peut ajouter ses propres fichiers dans /tmp, il n’a pas le droit de supprimer les fichiers d’un autre utilisateur car le bit Sticky est positionné sur le répertoire (caractère t au niveau des droits des autres utilisateurs).





[bookmark: _Toc27491974]Énoncé 5.6 Disquettes DOS
Durée estimative : 10 minutes
Les questions suivantes nécessitent la présence du paquetage mtools dans la suite logicielle installée sur le système. De plus, suivant les droits accordés par l’administrateur dans le fichier /etc/fstab, les utilisateurs peuvent ne pas être autorisés à effectuer de montage ; il faudra alors se connecter en tant que root.
	1.
	Retournez sous l’identité de l’utilisateur tux sur la troisième console virtuelle (tty3) et créez le fichier droits ayant les droits 740 dans votre répertoire personnel.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3] puis :
[tux]$ cd 
[tux]$ pwd 
/home/tux 
[tux]$ touch droits 
[tux]$ chmod 740 droits 
[tux]$ ls -l droits 
-rwxr-----  1 tux tux 0 jun 11 00:20 droits

	2.
	Insérez une disquette DOS dans le lecteur de la machine et copiez-y le fichier droits.
[tux]$ mcopy droits a: 
[tux]$ mdir a: 
Volume in drive A has no label 
Volume Serial Number is 13FC-8B1F 
Directory for A:/ 
 
fichier  txt      2070 2005-06-08  20:47  fichier.txt 
GROUP              719 2005-06-08  20:50  group 
services         20385 2005-06-08  20:57  services 
droits               0 2005-06-11   0:22  droits 
       4 files              23 174 bytes 
                         1 433 600 bytes free

	3.
	Supprimez le fichier droits de votre répertoire personnel
[tux]$ rm droits 
[tux]$ ls droits 
ls: droits: Aucun fichier ou répertoire de ce type

	4.
	Recopiez le fichier droits de la disquette dans votre répertoire personnel. Quels sont ses droits ? Pourquoi ?
[tux]$ mcopy a:/droits . 
[tux]$ ls -l droits  
-rw-rw-r--  1 tux tux 0 jun 11 00:24 droits
Les droits du fichier droits ne sont plus 740 car cette information n’a pas pu être stockée sur le système de fichiers DOS de la disquette.



[bookmark: _Toc27491975]Énoncé 5.7 Pour aller plus loin
Durée estimative : 40 minutes
	1.
	Utilisez un gestionnaire de fichiers graphique présent sur votre système et recommencez les exercices en utilisant le nom de répertoire chapitre5g à la place de chapitre5 à partir de l’énoncé 5.2.







[bookmark: _Toc27491976]Énoncé 6 Gestion des processus

[bookmark: _Toc27491977]Introduction
Durée 1 heure
Mots-clés
processus, PID, signal, avant-plan, arrière-plan.
Objectif
À l’issue de ce chapitre, vous serez en mesure de contrôler les processus que vous exécutez sur un système GNU/linux.
Ces exercices correspondent au chapitre 8 "Gestion des processus" du livre "Linux - Principes de base de l’utilisation du système 6e édition" dans la collection Ressources Informatiques aux Éditions ENI.
Matériel à prévoir
Ces exercices peuvent être réalisés sur n’importe quelle distribution Linux où le lecteur possède un compte utilisateur valide ; le compte utilisateur tux est utilisé en correction des énoncés.

[bookmark: _Toc27491978]Prérequis
Pour valider les prérequis nécessaires, avant d’aborder le TP, répondez aux questions ci-après :
	1.
	Comment distingue-t-on les différents processus s’exécutant sur un système Linux ?
Tout processus est identifié par un numéro unique, le PID (Process IDentifier) ; le noyau utilise une table des processus pour la gestion des tâches. Le PID 1 est donné au premier processus du système : init, ou systemd sur les systèmes GNU/Linux plus récents.

	2.
	Un processus dont le PID est différent de 1 :

	
	a.
	a obligatoirement un processus père.

	
	
	Vrai. Tout processus a obligatoirement un père, sauf le premier processus du système. 

	
	b.
	a obligatoirement plusieurs processus fils.

	
	
	Faux. Un processus peut avoir zéro, un ou plusieurs processus fils.

	
	c.
	est lancé systématiquement au démarrage du système.

	
	
	Faux. Les processus lancés automatiquement comme services au démarrage du système sont appelés "démons" sous Linux.


	3.
	À quoi correspondent les signaux 1, 2, 9 et 15 ?
Le signal 1 (SIGHUP) est automatiquement envoyé au processus si l’utilisateur se déconnecte du terminal ayant permis de lancer le programme ; par défaut, le processus se termine.
Le signal 2 (SIGINT) correspond à l’interruption depuis le clavier avec la combinaison de touches [Ctrl]-C. Le comportement par défaut est la terminaison du processus.
Le signal 9 (SIGKILL) est un des rares signaux qui ne peuvent être ni interceptés, ni ignorés par un processus. Tout processus recevant ce signal se termine immédiatement sans procéder à une quelconque opération de nettoyage.
Le signal 15 (SIGTERM) est le signal envoyé par défaut par la commande kill. Par défaut, le processus se termine.

	4.
	Comment lancer une commande en avant-plan ?
$ commande

	5.
	Comment lancer une commande en arrière-plan ?
$ commande &



[bookmark: _Toc27491979]Énoncé 6.1 Visualisation des processus
Durée estimative : 15 minutes
	1.
	Connectez-vous sur la troisième console virtuelle texte (tty3) en tant qu’utilisateur tux.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3], puis :
localhost login: tux 
Password: <le mot de passe n’apparaît pas> 
[tux]$

	2.
	Affichez le résumé des options possibles de la commande ps.
[tux]$ ps --help 
********* simple selection *********  ********* selection by list ********* 
-A all processes                      -C by command name 
-N negate selection                   -G by real group ID (supports names) 
-a all w/ tty except session leaders  -U by real user ID (supports names) 
-d all except session leaders         -g by session OR by effective group name 
-e all processes                      -p by process ID 
T  all processes on this terminal     -s processes in the sessions given 
a  all w/ tty, including other users  -t by tty 
g  OBSOLETE -- DO NOT USE             -u by effective user ID (supports names) 
r  only running processes             U  processes for specified users 
x  processes w/o controlling ttys     t  by tty 
*********** output format **********  *********** long options *********** 
-o,o user-defined  -f full            --Group --User --pid --cols --ppid 
-j,j job control   s  signal          --group --user --sid --rows --info 
-O,O preloaded -o  v  virtual memory  --cumulative --format --deselect 
-l,l long          u  user-oriented   --sort --tty --forest --version 
-F   extra full    X  registers       --heading --no-heading --context 
                   ********* misc options ********* 
-V,V  show version      L  list format codes  f  ASCII art forest 
-m,m,-L,-T,H  threads   S  children in sum    -y change -l format 
-M,Z  security data     c  true command name  -c scheduling class 
-w,w  wide output       n  numeric WCHAN,UID  -H process hierarchy


	3.
	Consultez la page du manuel électronique concernant la commande ps.
[tux]$ man ps

	4.
	Listez les processus lancés à partir de votre shell courant.
[tux]$ ps 
 PID TTY          TIME CMD 
4084 tty1     00:00:00 bash 
4171 tty1     00:00:00 ps

	5.
	Listez tous vos processus s’exécutant actuellement sur le système.
[tux]$ ps -u tux 
PID TTY          TIME CMD 
4084 tty1     00:00:00 bash 
4123 ?        00:00:00 sshd 
4124 pts/1    00:00:00 bash 
4179 pts/1    00:00:00 ps

	6.
	Listez tous les processus lancés sur le système (démons inclus) en affichant l’identité sous laquelle ils s’exécutent.
[tux]$ ps aux 
USER       PID %CPU %MEM    VSZ   RSS TTY    STAT START   TIME COMMAND 
root         1  0.0  0.2   1748   560 ?      S    04:08   0:01 systemd  
root         2  0.0  0.0      0     0 ?      SN   04:08   0:00 [ksoftirqd/0] 
root         3  0.0  0.0      0     0 ?      S<   04:08   0:00 [events/0] 
root         4  0.0  0.0      0     0 ?      S<   04:08   0:00 [khelper] 
root         5  0.0  0.0      0     0 ?      S<   04:08   0:00 [kthread] 
root         7  0.0  0.0      0     0 ?      S<   04:08   0:00 [kacpid] 
...                                                         
gdm       2705  0.1  3.3  20284  8644 ?      Ss   04:10   0:08 /usr/bin/gdmgre 
tux       4084  0.0  0.5   4572  1504 tty1   Ss+  05:40   0:00 -bash 
root      4119  0.0  0.8   7240  2228 ?      Ss   05:40   0:00 sshd: tux [priv 
tux       4123  0.0  0.9   7240  2332 ?      S    05:40   0:00 sshd: tux@pts/1 
tux       4124  0.0  0.5   4572  1504 pts/1  Ss   05:40   0:00 -bash 
tux       4255  0.0  0.3   4700   860 pts/1  R+   05:49   0:00 ps aux

	7.
	Listez de nouveau tous les processus s’exécutant sur le système de façon détaillée en employant d’autres options de la commande ps.
[tux]$ ps -ef 
UID        PID  PPID  C STIME TTY          TIME CMD 
root         1     0  0 04:08 ?        00:00:01 systemd   
root         2     1  0 04:08 ?        00:00:00 [ksoftirqd/0] 
root         3     1  0 04:08 ?        00:00:00 [events/0] 
root         4     1  0 04:08 ?        00:00:00 [khelper] 
root         5     1  0 04:08 ?        00:00:00 [kthread] 
root         7     5  0 04:08 ?        00:00:00 [kacpid] 
... 
gdm       2705  2661  0 04:10 ?        00:00:08 /usr/bin/gdmgreeter 
tux       4084  2405  0 05:40 tty1     00:00:00 -bash 
root      4119  2269  0 05:40 ?        00:00:00 sshd: tux [priv]  
tux       4123  4119  0 05:40 ?        00:00:00 sshd: tux@pts/1   
tux       4124  4123  0 05:40 pts/1    00:00:00 -bash 
tux       4274  4124  0 05:51 pts/1    00:00:00 ps -ef

	8.
	Affichez la hiérarchie des processus s’exécutant sur le système.
tux]$ pstree  
systemd─┬─ModemManager───2*[{ModemManager}] 
       ├─NetworkManager───2*[{NetworkManager}] 
       ├─VGAuthService 
       ├─accounts-daemon───2*[{accounts-daemon}] 
       ├─agetty 
       ├─alsactl 
       ├─atd 
       ├─auditd─┬─sedispatch 
       │        └─2*[{auditd}] 
       ├─avahi-daemon───avahi-daemon 
       ├─boltd───2*[{boltd}] 
       ├─chronyd 
       ├─colord───2*[{colord}] 
       ├─crond 
       ├─cupsd 
       ├─dbus-daemon───{dbus-daemon} 
       ├─dnsmasq───dnsmasq 
       ├─firewalld───{firewalld} 
       ├─fwupd───4*[{fwupd}] 
...



[bookmark: _Toc27491980]Énoncé 6.2 Signaux et commande kill
Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Listez les signaux pouvant être envoyés aux processus.
[tux]$ kill -l 
1) SIGHUP        2) SIGINT        3) SIGQUIT       4) SIGILL 
5) SIGTRAP       6) SIGABRT       7) SIGBUS        8) SIGFPE 
9) SIGKILL      10) SIGUSR1      11) SIGSEGV      12) SIGUSR2 
13) SIGPIPE      14) SIGALRM      15) SIGTERM      17) SIGCHLD 
18) SIGCONT      19) SIGSTOP      20) SIGTSTP      21) SIGTTIN 
22) SIGTTOU      23) SIGURG       24) SIGXCPU      25) SIGXFSZ 
26) SIGVTALRM    27) SIGPROF      28) SIGWINCH     29) SIGIO 
30) SIGPWR       31) SIGSYS       34) SIGRTMIN     35) SIGRTMIN+1 
36) SIGRTMIN+2   37) SIGRTMIN+3   38) SIGRTMIN+4   39) SIGRTMIN+5 
40) SIGRTMIN+6   41) SIGRTMIN+7   42) SIGRTMIN+8   43) SIGRTMIN+9 
44) SIGRTMIN+10  45) SIGRTMIN+11  46) SIGRTMIN+12  47) SIGRTMIN+13 
48) SIGRTMIN+14  49) SIGRTMIN+15  50) SIGRTMAX-14  51) SIGRTMAX-13 
52) SIGRTMAX-12  53) SIGRTMAX-11  54) SIGRTMAX-10  55) SIGRTMAX-9 
56) SIGRTMAX-8   57) SIGRTMAX-7   58) SIGRTMAX-6   59) SIGRTMAX-5 
60) SIGRTMAX-4   61) SIGRTMAX-3   62) SIGRTMAX-2   63) SIGRTMAX-1 
64) SIGRTMAX

	2.
	À quoi correspondent ces signaux et quel est le comportement par défaut des processus lorsqu’ils les reçoivent ?
[tux]$ man 7 signal
Ce qui donne :
SIGNAL(7)              Manuel de l’administrateur Linux              SIGNAL(7) 
 
NOM 
      signal - Liste des signaux disponibles. 
 
DESCRIPTION 
      Linux supporte supporte à la fois les signaux POSIX classiques (signaux 
      standards) et les signaux POSIX temps-réel. 
 
  Signaux standards 
      Linux supporte les signaux  standards  indiqués  ci-dessous.  Plusieurs 
      d’entre eux  dépendent  de  l’architecture,  comme  on  le voit dans la 
      colonne "Valeur". Lorsque trois valeurs  sont  indiquées,  la  première 
      correspond  normalement  aux  architectures  Alpha et Sparc, la seconde 
      pour les ix86, PPC et la dernière pour les Mips.  Un - dénote un signal 
      absent pour l’architecture correspondante. 
 
      Les symboles de la colonne "Action" ont la signification suivante : 
 
      Term   Par défaut, terminer le processus. 
 
      Ign    Par défaut, ignorer le signal. 
 
:

	3.
	Essayez d’arrêter un processus appartenant à un autre utilisateur. Est-ce possible ?
[tux]$ ps -ef 
UID        PID  PPID  C STIME TTY          TIME CMD 
root         1     0  0 04:08 ?        00:00:01 systemd  
root         2     1  0 04:08 ?        00:00:00 [ksoftirqd/0] 
root         3     1  0 04:08 ?        00:00:00 [events/0] 
root         4     1  0 04:08 ?        00:00:00 [khelper] 
root         5     1  0 04:08 ?        00:00:00 [kthread] 
root         7     5  0 04:08 ?        00:00:00 [kacpid] 
... 
gdm       2705  2661  0 04:10 ?        00:00:36 /usr/bin/gdmgreeter 
tux       4084  2405  0 05:40 tty1     00:00:00 -bash 
root      4119  2269  0 05:40 ?        00:00:00 sshd: tux [priv]  
tux       4123  4119  0 05:40 ?        00:00:01 sshd: tux@pts/1   
tux       4124  4123  0 05:40 pts/1    00:00:00 -bash 
tux       4797  4124  0 06:28 pts/1    00:00:00 ps -ef 
[tux]$ kill 2705 
-bash: kill: (2705) - Opération non permise 
[tux]$ kill -9 2705 
-bash: kill: (2705) - Opération non permise
Seul l’administrateur système root a le droit d’envoyer des signaux à des processus ne lui appartenant pas.

	4.
	Lancez la commande suivante : sleep 777.
Connectez-vous en tant qu’utilisateur tux sur un autre terminal et envoyez le signal SIGTERM au processus sleep 777.
[tux]$ sleep 777
La commande sleep se contente d’attendre le nombre de secondes indiquées en argument.
[tux]$ ps -u tux 
 PID TTY          TIME CMD 
4084 tty1     00:00:00 bash 
4123 ?        00:00:01 sshd 
4124 pts/1    00:00:00 bash 
4845 pts/1    00:00:00 sleep 
4866 ?        00:00:00 sshd 
4867 pts/2    00:00:00 bash 
4901 pts/2    00:00:00 ps 
[tux]$ kill -term 4845 
[tux]$ ps -u tux       
 PID TTY          TIME CMD 
4084 tty1     00:00:00 bash 
4123 ?        00:00:01 sshd 
4124 pts/1    00:00:00 bash 
4866 ?        00:00:00 sshd 
4867 pts/2    00:00:00 bash 
4904 pts/2    00:00:00 ps
Le signal SIGTERM est le signal par défaut envoyé par la commande kill ; néanmoins, il est possible de spécifier l’option -term ou -15 à la commande kill pour envoyer ce même signal.
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Durée estimative : 15 minutes
	1.
	Affichez une liste rafraîchie en temps réel des processus s’exécutant sur le système.
top - 12:14:52 up  5:44,  2 users,  load average: 0,00, 0,00, 0,00 
Tasks: 352 total,   1 running, 351 sleeping,   0 stopped,   0 zombie 
%Cpu(s):  0,7 us,  0,5 sy,  0,0 ni, 98,5 id,  0,0 wa,  0,2 hi,  0,1 si,  0,0 st 
MiB Mem :   3918,6 total,   1591,8 free,   1421,6 used,    905,2 buff/cache 
MiB Swap:   3072,0 total,   3072,0 free,      0,0 used.   2232,7 avail Mem 
 
  PID USER        RES    SHR S  %CPU  %MEM     TIME+ COMMAND                   
 5540 tux      183024  92528 S   3,0   4,6   1:46.83 gnome-shell               
 6271 tux       43996  30768 S   1,3   1,1   0:21.88 gnome-terminal-           
10705 tux        5032   3988 R   0,7   0,1   0:00.20 top                       
    1 root      13872   9016 S   0,3   0,3   0:04.69 systemd                   
   17 root          0      0 S   0,3   0,0   0:00.13 ksoftirqd/1               
 2374 root      29592   8048 S   0,3   0,7   0:34.69 sssd_kcm                  
 5559 tux       54684  38204 S   0,3   1,4   0:01.33 Xwayland                  
10602 root          0      0 I   0,3   0,0   0:00.27 kworker/2:1-events        
    2 root          0      0 S   0,0   0,0   0:00.06 kthreadd                  
    3 root          0      0 I   0,0   0,0   0:00.00 rcu_gp                    
    4 root          0      0 I   0,0   0,0   0:00.00 rcu_par_gp                
    6 root          0      0 I   0,0   0,0   0:00.00 kworker/0:0H-kblockd      
    8 root          0      0 I   0,0   0,0   0:00.00 mm_percpu_wq              
    9 root          0      0 S   0,0   0,0   0:00.07 ksoftirqd/0               
   10 root          0      0 I   0,0   0,0   0:02.95 rcu_sched                 
   11 root          0      0 S   0,0   0,0   0:00.00 migration/0               
   12 root          0      0 S   0,0   0,0   0:00.01 watchdog/0                
   13 root          0      0 S   0,0   0,0   0:00.00 cpuhp/0  

	2.
	Affichez l’aide incluse avec la commande top.
? ou h : permet d’afficher l’aide incluse avec la commande top.
Ce qui donne :
Help for Interactive Commands - procps-ng 3.3.15 
Window 1:Def: Cumulative mode Off.  System: Delay 3,0 secs; Secure mode Off. 
 
 Z,B,E,e   Global: ’Z’ colors; ’B’ bold; ’E’/’e’ summary/task memory scale 
 l,t,m     Toggle Summary: ’l’ load avg; ’t’ task/cpu stats; ’m’ memory info 
 0,1,2,3,I Toggle: ’0’ zeros; ’1/2/3’ cpus or numa node views; ’I’ Irix mode 
 f,F,X     Fields: ’f’/’F’ add/remove/order/sort; ’X’ increase fixed-width 
 
 L,&,<,> . Locate: ’L’/’&’ find/again; Move sort column: ’<’/’>’ left/right 
 R,H,V,J . Toggle: ’R’ Sort; ’H’ Threads; ’V’ Forest view; ’J’ Num justify 
 c,i,S,j . Toggle: ’c’ Cmd name/line; ’i’ Idle; ’S’ Time; ’j’ Str justify 
 x,y     . Toggle highlights: ’x’ sort field; ’y’ running tasks 
 z,b     . Toggle: ’z’ color/mono; ’b’ bold/reverse (only if ’x’ or ’y’) 
 u,U,o,O . Filter by: ’u’/’U’ effective/any user; ’o’/’O’ other criteria 
 n,#,^O  . Set: ’n’/’#’ max tasks displayed; Show: Ctrl+’O’ other filter(s) 
 C,...   . Toggle scroll coordinates msg for: up,down,left,right,home,end 
 
 k,r       Manipulate tasks: ’k’ kill; ’r’ renice 
 d or s    Set update interval 
 W,Y       Write configuration file ’W’; Inspect other output ’Y’ 
 q         Quit 
         ( commands shown with ’.’ require a visible task display window ) 
Press ’h’ or ’?’ for help with Windows, 
Type ’q’ or <Esc> to continue

	3.
	Ajoutez la colonne PPID dans l’affichage de la commande top.
La séquence de touches permettant d’ajouter la colonne PPID à l’affichage de la commande top est :
· f pour la liste des colonnes pouvant être affichées,
· b pour sélectionner la colonne PPID,
· [Entr] pour valider la sélection.
Une version récente de la commande top permettra de faire une sélection des colonnes à afficher via les touches de direction du clavier.

	4.
	Affichez maintenant uniquement les processus de l’utilisateur tux.
u, puis le nom de l’utilisateur tux, puis [Entr] : permet de spécifier le propriétaire des processus à afficher.

	5.
	Envoyez le signal 2 (SIGINT) au processus top que vous utilisez actuellement, sans quitter la commande. Que se passe-t-il ?
k, puis le PID du processus, puis [Entr], puis le numéro du signal, puis [Entr] : permet d’envoyer un signal à un processus.
Le processus top s’arrête lorsqu’il reçoit le signal.
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Durée estimative : 20 minutes
	1.
	Lancez la commande sleep 1111 en arrière-plan. Que signifie ce qui est retourné à l’écran ?
[tux]$ sleep 1111 & 
[1] 2757
Le chiffre entre crochets indique le numéro de travail (job) lancé à partir du shell courant, le numéro suivant est son PID.

	2.
	Exécutez toujours en arrière-plan les commandes sleep 2222 et sleep 3333.
La séquence de touches permettant de suspendre un processus en avant-plan est [Ctrl]-Z.
[tux]$ sleep 2222 & 
[2] 2786 
[tux]$ sleep 3333 & 
[3] 2788

	3.
	Lancez en avant-plan la commande sleep 4444. Puis faites-en sorte de récupérer la main sur votre shell courant.
[tux]$ sleep 4444 
 
[4]+  Stopped                 sleep 4444

	4.
	Listez les travaux (jobs) lancés à partir de votre shell courant.
[tux]$ jobs 
[1]   Running                 sleep 1111 & 
[2]   Running                 sleep 2222 & 
[3]-  Running                 sleep 3333 & 
[4]+  Stopped                 sleep 4444

	5.
	Que signifient les caractères + et - dans la liste précédente ?
Le signe + indique le dernier processus manipulé et le signe - le précédent.

	6.
	Relancez l’exécution du processus, suspendu précédemment, en arrière-plan.
[tux]$ bg %4 
[4]+ sleep 4444 &
Il est aussi possible de ne taper que la commande bg sans préciser le numéro de travail ; le processus correspondant à la commande sleep 4444 étant le dernier manipulé, ce sera celui considéré par défaut.

	7.
	Lancez la commande man sleep et positionnez-vous à sa fin.
[tux]$ man sleep
Puis avec la touche G pour aller à la fin de la page du manuel électronique :
      Chaque argument est composé  d’un  nombre  suivi  éventuellement d’une 
      unité.  L’unité par défaut est la seconde. Les unités reconnues sont : 
 
      s      secondes 
 
      m      minutes 
 
      h      heures 
 
      d      jours 
 
  OPTIONS 
      --help Afficher un message d’aide sur la sortie standard et se terminer 
             normalement. 
 
      --version 
             Afficher un numéro de version sur la sortie standard et se  
             terminer normalement. 
 
TRADUCTION 
      Christophe Blaess, 1997-2003. 
 
coreutils                       30 juillet 2003                       SLEEP(1) 
 Manual page sleep(1) line 17/42 (END) (press h for help or q to quit)

	8.
	Suspendez le processus man sans l’arrêter.
La séquence de touches permettant de suspendre un processus en avant-plan est [Ctrl]-Z.
[5]+  Stopped                 man sleep 
[tux]$

	9.
	Arrêtez le processus sleep 1111 en utilisant son numéro de travail
[tux]$ jobs 
jobs 
[1]   Running                 sleep 1111 & 
[2]   Running                 sleep 2222 & 
[3]   Running                 sleep 3333 & 
[4]-  Running                 sleep 4444 & 
[5]+  Stopped                 man sleep 
[tux]$ kill %1 
[tux]$ jobs 
[1]   Complété                sleep 1111 
[2]   Running                 sleep 2222 & 
[3]   Running                 sleep 3333 & 
[4]-  Running                 sleep 4444 & 
[5]+  Stopped                 man sleep 
[tux]$ jobs 
[2]   Running                 sleep 2222 & 
[3]   Running                 sleep 3333 & 
[4]-  Running                 sleep 4444 & 
[5]+  Stopped                 man sleep


	10.
	Arrêtez le processus sleep 2222 en utilisant cette fois son PID.
[tux]$ jobs 
jobs 
[1]   Running                 sleep 1111 & 
[2]   Running                 sleep 2222 & 
[3]   Running                 sleep 3333 & 
[4]-  Running                 sleep 4444 & 
[5]+  Stopped                 man sleep 
[tux]$ kill %1 
[tux]$ jobs 
[1]   Complété                sleep 1111 
[2]   Running                 sleep 2222 & 
[3]   Running                 sleep 3333 & 
[4]-  Running                 sleep 4444 & 
[5]+  Stopped                 man sleep 
[tux]$ jobs 
[2]   Running                 sleep 2222 & 
[3]   Running                 sleep 3333 & 
[4]-  Running                 sleep 4444 & 
[5]+  Stopped                 man sleep

	11.
	Arrêtez le processus sleep 3333 avec la séquence de touches [Ctrl]-C.
[tux]$ jobs 
[3]   Running                 sleep 3333 & 
[4]-  Running                 sleep 4444 & 
[5]+  Stopped                 man sleep 
[tux]$ fg %3 
sleep 3333 

	12.
	Retournez sur la page de manuel précédemment ouverte. Vous trouvez-vous toujours au même endroit dans la page ?
[tux]$ jobs 
[4]-  Running                 sleep 4444 & 
[5]+  Stopped                 man sleep 
[tux]$ fg %5
Ce qui retourne :
      Chaque argument est composé  d’un  nombre  suivi  éventuellement d’une 
      unité.  L’unité par défaut est la seconde. Les unités reconnues sont : 
 
      s      secondes 
 
      m      minutes 
 
      h      heures 
 
      d      jours 
 
  OPTIONS 
      --help Afficher un message d’aide sur la sortie standard et se terminer 
             normalement. 
 
      --version 
             Afficher un numéro de version sur la sortie standard et se  
             terminer normalement. 
 
TRADUCTION 
      Christophe Blaess, 1997-2003. 
 
coreutils                       30 juillet 2003                       SLEEP(1) 
 Manual page sleep(1) line 17/42 (END) (press h for help or q to quit)
Le processus n’ayant pas été arrêté mais seulement suspendu, on se retrouve à la même position dans la page du manuel électronique.

	13.
	Quittez le manuel électronique.



[bookmark: _Toc27491983]Énoncé 6.5 Pour aller plus loin
	1.
	Utilisez un gestionnaire de processus graphique présent sur votre système et visualisez les processus.



Par exemple, avec l’outil graphique gnome-system-monitor :
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[bookmark: _Toc27491985]Introduction
Durée 2 heures 15
Mots-clés
Shell, Bash, métacaractères, caractères génériques, caractères de citation, variable, redirection, tube, alias, exécution de commandes, substitution de commandes.
Objectif
À l’issue de ce chapitre, vous comprendrez mieux le fonctionnement de la ligne de commandes et augmenterez votre productivité en employant le shell Bash comme interpréteur de commandes.
Ces exercices correspondent au chapitre 9 "Shell Bash" du livre "Linux - Principes de base de l’utilisation du système 6e édition" dans la collection Ressources Informatiques aux Éditions ENI.
Matériel à prévoir
Ces exercices peuvent être réalisés sur n’importe quelle distribution Linux où le lecteur possède un compte utilisateur valide ; le compte utilisateur tux est utilisé en correction des énoncés.

[bookmark: _Toc27491986]Prérequis
Pour valider les prérequis nécessaires, avant d’aborder le TP, répondez aux questions ci-après :
	1.
	Pourquoi le terme "interpréteur de commandes" est-il associé au shell Bash sous Linux ?
Le shell est aussi appelé "interpréteur de commandes" car :
· C’est lui qui traduit au système les instructions soumises par l’utilisateur via la ligne de commandes et qui présente les informations retournées à l’écran.
· À la différence d’un compilateur utilisé en programmation (qui construit un fichier binaire compréhensible par le noyau Linux à partir d’un ensemble d’instructions contenues dans le code source), le shell interprète et exécute chaque commande au fur et à mesure que l’utilisateur les saisit.

	2.
	Citez les métacaratères du shell.
Les métacaractères regroupent les caractères séparateurs sur la ligne de commandes : <, >, |, ( ), ;, &, l’espace, le retour à la ligne et la tabulation.

	3.
	Citez les caractères génériques.
Les caractères génériques permettent la création de motifs de remplacement sur les noms de fichiers : *, ? et [].

	4.
	Citez les caractères utilisés dans les substitutions de variables et de commandes.
Les caractères utilisés dans les substitutions de variables et de commandes sont : $, ` et {}.

	5.
	Citez les caractères de citation.
Les caractères de citation sont : \, " et ’.

	6.
	Quels sont les descripteurs de fichiers associés par défaut à tout processus s’exécutant sur un système Linux ?
Les trois descripteurs de fichiers associés par défaut à un processus sont :
· le clavier en entrée standard (descripteur numéro 0) pour que l’utilisateur puisse saisir les données et paramètres ;
· le terminal en sortie standard (descripteur de fichier 1) pour afficher les résultats de la commande ;
· le terminal en erreur standard pour que l’utilisateur soit informé qu’une erreur de traitement s’est produite
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Durée estimative : 30 minutes
	1.
	Connectez-vous sur la troisième console virtuelle texte (tty3) en tant qu’utilisateur tux.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3], puis :
localhost login: tux 
Password: <le mot de passe n’apparaît pas> 
[tux]$

	2.
	Listez toutes les variables définies dans votre environnement shell.
[tux]$ set 
BASH=/bin/bash 
BASH_ARGC=() 
BASH_ARGV=() 
BASH_LINENO=() 
BASH_SOURCE=() 
...

	3.
	Affectez la chaîne de caractères "abc" à la variable var1. Puis affichez de nouveau la liste des variables définies dans l’environnement shell.
[tux]$ var1=abc 
[tux]$ set 
BASH=/bin/bash 
BASH_ARGC=() 
BASH_ARGV=() 
BASH_LINENO=() 
BASH_SOURCE=() 
... 
var1=abc

	4.
	Affichez le contenu de la variable var1.
[tux]$ echo $var1 
abc

	5.
	Affichez le contenu de la variable var2. Cela génère-t-il une erreur ?
[tux]$ echo $var2
L’appel d’un nom de variable non défini ne génère aucune erreur ; le shell se contente de le remplacer par une chaîne vide.

	6.
	Affichez le contenu de la variable HOME. Que représente cette variable ?
[tux]$ echo $HOME 
/home/tux
La variable HOME contient le chemin complet du répertoire personnel de l’utilisateur actuellement connecté.

	7.
	Modifiez la valeur de la variable HOME par "/tmp". Puis exécutez la commande cd et affichez votre répertoire de travail.
[tux]$ HOME=/tmp 
[tux]$ pwd 
/home/tux 
[tux]$ cd 
[tux]$ pwd 
/tmp

	8.
	Modifiez la valeur de la variable LANG par "C". Puis consultez la page du manuel électronique concernant la commande bash. Dans quelle langue est affichée la page du manuel ?
[tux]$ LANG=C 
[tux]$ man bash
Ce qui affiche :
BASH(1)                                                                BASH(1) 
 
NAME 
      bash - GNU Bourne-Again SHell 
 
SYNOPSIS 
      bash [options] [file] 
 
COPYRIGHT 
      Bash is Copyright (C) 1989-2004 by the Free Software Foundation, Inc. 
 
DESCRIPTION 
      Bash  is  an  sh-compatible  command language interpreter that executes 
      commands read from the standard input or from a file.  Bash also incor- 
      porates useful features from the Korn and C shells (ksh and csh). 
 
      Bash  is  intended  to be a conformant implementation of the IEEE POSIX 
      Shell and Tools specification (IEEE Working Group 1003.2). 
 
OPTIONS 
      In addition to the single-character shell  options  documented  in  the 
      description  of  the set builtin command, bash interprets the following 
      options when it is invoked: 
:
C’est la langue C ANSI internationale (anglais) qui est désormais utilisée.

	9.
	Recherchez dans la page du manuel précédemment ouverte la section "PROMPTING" et modifiez votre prompt de façon à afficher la date et le nom de la machine.
La séquence de touches permettant de rechercher la chaîne de caractères "PROMPTING" est /PROMPTING, puis [Entr] ; cela donne :
PROMPTING 
      When executing interactively, bash displays the primary prompt PS1 when 
      it is ready to read a command, and the secondary  prompt  PS2  when  it 
      needs  more  input  to  complete  a  command.  Bash allows these prompt 
      strings to be customized by inserting  a  number  of  backslash-escaped 
      special characters that are decoded as follows: 
             \a     an ASCII bell character (07) 
             \d     the  date  in "Weekday Month Date" format (e.g., "Tue May 
                    26") 
             \D{format} 
                    the format is passed to strftime(3)  and  the  result  is 
                    inserted  into the prompt string; an empty format results 
                    in a locale-specific time representation.  The braces are 
                    required 
             \e     an ASCII escape character (033) 
             \h     the hostname up to the first ’.’ 
             \H     the hostname 
             \j     the number of jobs currently managed by the shell 
             \l     the basename of the shell’s terminal device name 
             \n     newline 
             \r     carriage return 
             \s     the  name  of  the shell, the basename of $0 (the portion 
                    following the final slash) 
:
Une fois sorti de la page de manuel avec la touche q :
[tux]$ PS1=’[\d - \H]$ ’ 
[Mon Jul 08 - localhost.localdomain]$

	10.
	Déconnectez-vous, et reconnectez-vous sur la troisième console virtuelle texte (tty3) en tant qu’utilisateur tux. Puis vérifiez les valeurs des variables précédemment modifiées.
[Sun Jun 19 - localhost.localdomain]$ exit
Puis :
localhost login: tux 
Password: <le mot de passe n’apparaît pas> 
[tux]$ set 
BASH=/bin/bash 
BASH_ARGC=() 
BASH_ARGV=() 
BASH_LINENO=() 
BASH_SOURCE=() 
... 
[tux]$ echo $var1 
 
[tux]$ echo $HOME 
/home/tux 
[tux]$ echo $LANG 
fr_FR.UTF-8 
[tux]$ echo $PS1 
[tux]$


	11.
	Affectez la chaîne de caractères "Bond" à la variable var3.
[tux]$ var3=Bond 
[tux]$ echo $var3 
Bond

	12.
	Affichez la chaîne de caractère "Bond, James Bond." en utilisant le contenu de la variable var3.
[tux]$ echo $var3, James $var3. 
Bond, James Bond.

	13.
	Affichez la chaîne de caractère "Bondir" en utilisant le contenu de la variable var3.
[tux]$ echo ${var3}ir 
Bondir

	14.
	Affectez la chaîne de caractères "lun" à la variable var4 et la chaîne de caractères "di" à la variable var5. Puis affectez la chaîne de caractères "lundi" à la variable var6 en réutilisant le contenu des variables var4 et var5.
[tux]$ var4=lun 
[tux]$ var5=di 
[tux]$ var6=$var4$var5 
[tux]$ echo $var6 
lundi

	15.
	Supprimez les variables var4, var5 et var6 de votre environnement shell.
[tux]$ set 
BASH=/bin/bash 
BASH_ARGC=() 
BASH_ARGV=() 
BASH_LINENO=() 
BASH_SOURCE=() 
... 
var3=Bond 
var4=lun 
var5=di 
var6=lundi 
[tux]$ unset var4 var5 var6 
[tux]$ set 
BASH=/bin/bash 
BASH_ARGC=() 
BASH_ARGV=() 
BASH_LINENO=() 
BASH_SOURCE=() 
... 
var3=Bond

	16.
	Lancez un nouveau shell avec la commande bash. Est-ce que la variable var3 est définie dans le nouvel environnement shell ? Puis revenez dans votre shell précédent.
[tux]$ echo $var3 
Bond 
[tux]$ bash 
[tux]$ echo $var3 
 
[tux]$ exit 
exit 
[tux]$ echo $var3 
Bond

	17.
	Faites en sorte que la variable var3 soit définie dans les environnements des processus fils, et vérifiez.
[tux]$ export var3 
[tux]$ echo $var3 
Bond 
[tux]$ bash 
[tux]$ echo $var3 
Bond 
[tux]$ exit 
exit 
[tux]$ echo $var3 
Bond




[bookmark: _Toc27491988]Énoncé 7.2 Caractères génériques, caractères d’expansion
Durée estimative : 20 minutes
	1.
	Allez dans le répertoire /etc.
[tux]$ cd /etc 
[tux]$ pwd 
/etc

	2.
	Listez tous les fichiers dont le nom commence par la lettre "r". Le résultat de la commande est-il bien celui attendu ?
[tux]$ ls r* 
rc        rc.sysinit      resolv.conf              rmt        rndc.key 
rc.local  redhat-release  resolv.conf.predhclient  rndc.conf  rpc 
 
racoon: 
certs  psk.txt  racoon.conf 
 
rc0.d: 
K01yum                 K24irda           K72autofs     K89rdisc 
K02cups-config-daemon  K25sshd           K73ypbind     K90bluetooth 
K02haldaemon           K30sendmail       K74apmd       K90network 
...
Le motif r* correspond bien à tous les noms de fichiers commençant par la lettre "r", dont certains sont des noms de répertoires. La commande ls affiche donc le contenu de ces répertoires.

	3.
	Listez de nouveau tous les fichiers dont le nom commence par la lettre "r" sans afficher le contenu des répertoires correspondants.
[tux]$ ls -d r* 
racoon  rc2.d  rc6.d       redhat-lsb               rhgb       rpc 
rc      rc3.d  rc.d        redhat-release           rmt        rpm 
rc0.d   rc4.d  rc.local    resolv.conf              rndc.conf 
rc1.d   rc5.d  rc.sysinit  resolv.conf.predhclient  rndc.key

	4.
	Affichez tous les fichiers dont le nom contient la chaîne de caractères "rc".
[tux]$ ls -d *rc*  
bashrc     inputrc  Muttrc.local  rc0.d  rc3.d  rc6.d     rc.sysinit  wgetrc 
csh.cshrc  mail.rc  pinforc       rc1.d  rc4.d  rc.d      slrn.rc 
imrc       Muttrc   rc            rc2.d  rc5.d  rc.local  vimrc

	5.
	Affichez tous les fichiers dont le nom comporte trois caractères.
[tux]$ ls -d ??? 
gtk  hal  lvm  ntp  opt  pki  ppp  rmt  rpc  rpm  ssh  X11  xdg  xml  yum

	6.
	Affichez tous les fichiers dont le nom commence par la chaîne de caractères "rc", suivie d’un caractère quelconque, et se terminant par la chaîne de caractère ".d".
[tux]$ ls -d rc?.d 
rc0.d  rc1.d  rc2.d  rc3.d  rc4.d  rc5.d  rc6.d

	7.
	Affichez les fichiers dont les noms sont rc2.d, rc3.d, et rc4.d.
[tux]$ ls -d rc[234].d 
rc2.d  rc3.d  rc4.d

	8.
	Affichez tous les fichiers dont le nom ne commence pas par les lettres "a", "b" et "c".
[tux]$ ls -d [!abc]* 
dbus-1                ldap.conf           rc0.d 
default               ld.so.cache         rc1.d 
dev.d                 ld.so.conf          rc2.d 
DIR_COLORS            ld.so.conf.d        rc3.d 
DIR_COLORS.xterm      lftp.conf           rc4.d 
dumpdates             libuser.conf        rc5.d 
enscript.cfg          localtime           rc6.d 
environment           log.d               rc.d 
esd.conf              login.defs          rc.loca 
...

	9.
	Affichez tous les fichiers dont le nom commence par une lettre majuscule.
[tux]$ ls -d [[:upper:]]*      
DIR_COLORS  DIR_COLORS.xterm  Muttrc  Muttrc.local  X11

	10.
	Listez tous les fichiers dont le nom se termine par la chaîne de caractères "conf" ou "config".
[tux]$ ls -d *{conf,config} 
asound.conf       jwhois.conf     named.conf         scsi_id.config 
auditd.conf       krb5.conf       nscd.conf          sestatus.conf 
cdrecord.conf     krb.conf        nsswitch.conf      sysconfig 
cpuspeed.conf     ldap.conf       ntp.conf           sysctl.conf 
esd.conf          ld.so.conf      pam_smb.conf       syslog.conf 
gconf             lftp.conf       pbm2ppa.conf       updatedb.conf 
gpm-root.conf     libuser.conf    pnm2ppa.conf       warnquota.conf 
grub.conf         logrotate.conf  prelink.conf       wvdial.conf 
gssapi_mech.conf  ltrace.conf     pwdb.conf          yp.conf 
host.conf         man.config      resolv.conf        yum.conf 
idmapd.conf       modprobe.conf   rndc.conf 
initlog.conf      mtools.conf     scrollkeeper.conf


	11.
	Listez tous les fichiers dont le nom :
· commence par une minuscule,
· suivie d’un nombre quelconque de caractères,
· suivis de la lettre "a", puis obligatoirement d’un autre caractère,
· suivi de l’extension ".conf" ou ".config".

[tux]$ ls -d [[:lower:]]*a?{.conf,.config}   
ldap.conf  man.config  wvdial.conf




[bookmark: _Toc27491989]Énoncé 7.3 Caractères de citation
Durée estimative : 5 minutes
	1.
	Exécutez les commandes suivantes et expliquez leurs résultats :
· echo a b
· echo a   b
· echo "a   b"
· echo ’a   b’
· echo a\ \ \ b
Combien y a-t-il d’arguments pour chacune de ces commandes ?
Les arguments de la commande echo (qui peuvent être séparés par plusieurs espaces) sont affichés sur la sortie, séparés par un seul espace.
Dans le cas des deux premières commandes (sans les caractères de citation ", ’ et \), les espaces font office de séparateurs d’arguments ; il y a donc deux arguments
Pour les trois dernières commandes, la fonction de séparateur d’arguments des caractères espaces est désactivée par les caractères de citation ; il n’y a donc qu’un seul argument..

	2.
	Allez dans le répertoire / et tapez la commande echo *. Quel est son résultat ? Pourquoi ?
[tux]$ cd / 
[tux]$ echo * 
bin boot dev etc home initrd lib lost+found media misc mnt net 
opt proc root sbin selinux srv sys tmp usr var
La commande affiche tous les noms de fichiers présents dans le répertoire courant, car le caractère générique * est interprété par le shell (motif représentant tous les noms de fichiers du répertoire courant), puis les arguments ainsi générés sont affichés par la commande echo (chaque argument de la commande echo étant séparé en sortie par un espace).


	3.
	Comment afficher littéralement la chaîne de caractères "le caractère * est un caractère générique" ?
Il y a plusieurs manières d’afficher la chaîne de caractères "le caractère * est un caractère générique", suivant les caractères de citation employés :
[tux]$ echo "le caractère * est un caractère générique" 
le caractère * est un caractère générique 
[tux]$ echo ’le caractère * est un caractère générique’  
le caractère * est un caractère générique 
[tux]$ echo le caractère \* est un caractère générique   
le caractère * est un caractère générique


	4.
	Comment afficher littéralement la chaîne de caractères "la variable référencée par $var3" ?
[tux]$ echo ’la variable référencée par $var3’  
la variable référencée par $var3 
[tux]$ echo la variable référencée par \$var3   
la variable référencée par $var3
Les guillemets ne peuvent pas être employés ici car ils ne désactivent pas les caractères spéciaux $, ` et /.



[bookmark: _Toc27491990]Énoncé 7.4 Redirections et tubes
Durée estimative : 40 minutes
	1.
	Exécutez la commande cat sans arguments, puis tapez quelques mots et terminez-la normalement. Que constatez-vous ?
[tux]$ cat 
voici 
voici 
quelques 
quelques 
mots 
mots
La séquence de touches [Ctrl]-D permet de terminer une commande utilisant le clavier comme entrée standard.
La commande cat retourne les lignes saisies en entrée (sans redirection, l’entrée standard est le clavier) sur sa sortie (sans redirection, la sortie standard est l’écran).

	2.
	Exécutez la commande wc sans arguments, puis tapez quelques mots et terminez-la normalement. Que constatez-vous ?
[tux]$ wc 
voici quelques 
mots 
     2       3      20
De nouveau, la séquence de touches [Ctrl]-D permet de terminer la commande normalement ; la séquence de touches [Ctrl]-C permettant d’arrêter l’exécution du processus ne produit pas le même effet (annulation de la commande, donc pas de statistiques en résultat).
La commande wc produit des statistiques sur les données reçues en entrée (sans redirection, l’entrée standard est le clavier).


	3.
	Utilisez la commande cat pour afficher le contenu du fichier /etc/hosts de deux manières : en passant le nom du fichier en argument, puis en utilisant une redirection.
[tux]$ cat /etc/hosts 
# Do not remove the following line, or various programs 
# that require network functionality will fail. 
127.0.0.1               localhost.localdomain localhost 
[tux]$ cat < /etc/hosts 
# Do not remove the following line, or various programs 
# that require network functionality will fail. 
127.0.0.1               localhost.localdomain localhost

	4.
	Utilisez la commande wc pour compter le nombre de lignes du fichier /etc/passwd de deux manières : en passant le nom du fichier en argument, puis en utilisant une redirection. Que constatez-vous ?
[tux]$ wc -l /etc/passwd 
45 /etc/passwd 
[tux]$ wc -l < /etc/passwd 
45
Dans le second cas, le nom de fichier n’est pas passé en argument de la commande wc (c’est une redirection). La commande ne connaît donc pas le fichier, elle ne se contente que de traiter les données reçues sur son entrée ; par conséquent, le nom du fichier /etc/passwd n’est pas affiché.

	5.
	Utilisez la commande cat pour écrire quelques mots dans le fichier /tmp/ficcat.
[tux]$ cat > /tmp/ficcat 
voici quelques 
mots 
[tux]$ cat /tmp/ficcat  
voici quelques 
mots

	6.
	Utilisez la commande cat sans argument pour copier le fichier /tmp/ficcat en /tmp/ficcat2.
[tux]$ cat < /tmp/ficcat > /tmp/ficcat2 
[tux]$ cat /tmp/ficcat2 
voici quelques 
mots

	7.
	Utilisez la commande cat pour ajouter quelques mots au fichier /tmp/ficcat existant.
[tux]$ cat >> /tmp/ficcat 
encore quelques 
mots supplémentaires 
[tux]$ cat /tmp/ficcat 
voici quelques 
mots 
encore quelques 
mots supplémentaires

	8.
	Utilisez la commande cat pour concaténer le contenu des fichiers /tmp/ficcat et /etc/hosts dans le fichier /tmp/ficcat3.
[tux]$ cat /tmp/ficcat /etc/hosts > /tmp/ficcat3 
[tux]$ cat /tmp/ficcat3 
voici quelques 
mots 
encore quelques 
mots supplémentaires 
# Do not remove the following line, or various programs 
# that require network functionality will fail. 
127.0.0.1               localhost.localdomain localhost

	9.
	Allez dans le répertoire /etc et redirigez la sortie de la commande ls dans le fichier /tmp/ls.out. Que contient ce fichier ?
[tux]$ cd /etc  
[tux]$ ls > /tmp/ls.out 
[tux]$ cat /tmp/ls.out  
a2ps.cfg 
a2ps-site.cfg 
acpi 
adjtime 
alchemist 
...
Le fichier généré contient le nom de chaque fichier présent dans le répertoire /etc sur une ligne distincte.

	10.
	Utilisez la commande wc sans argument pour compter le nombre de lignes contenues dans le fichier /tmp/ls.out.
[tux]$ wc -l < /tmp/ls.out 
220
Le nombre de fichiers présents dans le répertoire /etc est le résultat de la commande précédente, soit 220 dans l’exemple.

	11.
	Combien y a-t-il de fichiers dans le répertoire /etc ? Supprimez le fichier /tmp/ls.out.
[tux]$ rm /tmp/ls.out

	12.
	Sans utiliser de fichier intermédiaire, comptez de nouveau le nombre de fichiers présents dans le répertoire /etc.
[tux]$ ls /etc | wc -l 
220

	13.
	En employant un tube (ou "pipe"), comptez de nouveau le nombre de fichiers présents dans le répertoire /etc, tout en écrivant le résultat de la commande ls dans le fichier /tmp/ls.out.
[tux]$ ls /etc | tee /tmp/ls.out | wc -l 
220 
[tux]$ cat /tmp/ls.out  
a2ps.cfg 
a2ps-site.cfg 
acpi 
adjtime 
alchemist 
...

	14.
	Exécutez la commande ls /etc/passwd glop et notez son résultat.
[tux]$ ls /etc/passwd glop 
ls: glop: Aucun fichier ou répertoire de ce type 
/etc/passwd

	cd15.
	Exécutez la commande ls /etc/passwd glop en redirigeant les sorties dans le fichier /tmp/ls.out et les messages d’erreur dans le fichier /tmp/ls.err.
[tux]$ ls /etc/passwd glop > /tmp/ls.out 2> /tmp/ls.err 
[tux]$ cat /tmp/ls.out  
/etc/passwd 
[tux]$ cat /tmp/ls.err  
ls: glop: Aucun fichier ou répertoire de ce type


	16.
	Exécutez la commande ls /etc/passwd glop en redirigeant les sorties dans le fichier /tmp/ls.out et en supprimant les messages d’erreur.
[tux]$ ls /etc/passwd glop > /tmp/ls.out 2> /dev/null   
[tux]$ cat /tmp/ls.out  
/etc/passwd

	17.
	Exécutez la commande ls /etc/passwd glop en redirigeant les sorties et les messages d’erreur dans le fichier /tmp/ls.out.
[tux]$ ls /etc/passwd glop > /tmp/ls.out 2>&1         
[tux]$ cat /tmp/ls.out                        
ls: glop: Aucun fichier ou répertoire de ce type 
/etc/passwd



[bookmark: _Toc27491991]Énoncé 7.5 Alias
Durée estimative : 15 minutes
	1.
	Dressez la liste des alias définis dans votre environnement shell.
[tux]$ alias 
alias l.=’ls -d .* --color=tty’ 
alias ll=’ls -l --color=tty’ 
alias ls=’ls --color=tty’ 
alias vi=’vim’ 
alias which=’alias | /usr/bin/which --tty-only --read-alias --show-dot 
--show-tilde’

	2.
	Si l’alias ls=’ls --color=tty’ n’est pas défini, créez-le.
[tux]$ alias ls=’ls --color=tty’

	3.
	Utilisez la commande ls pour afficher le contenu du répertoire /etc. Que signifient les couleurs affichées ?
D’après les pages de manuel de la commande ls et de la commande dircolors, les couleurs de l’affichage sont définies dans le fichier /etc/DIR_COLORS.

	4.
	Forcez l’exécution de la commande ls sans utiliser l’alias précédemment défini.
[tux]$ \ls 
...
ou :
[tux]$ command ls 
...

	5.
	Définissez l’alias cd.. permettant d’aller dans le répertoire parent (comme sous DOS).
[tux]$ alias cd..=’cd ..’ 
[tux]$ cd /usr/lib 
[tux]$ pwd 
/usr/lib 
[tux]$ cd.. 
[tux]$ pwd 
/usr



	6.
	Supprimez l’alias cd.. créé précédemment.
[tux]$ alias 
alias cd..=’cd ..’ 
alias l.=’ls -d .* --color=tty’ 
alias ll=’ls -l --color=tty’ 
alias ls=’ls --color=tty’ 
alias vi=’vim’ 
alias which=’alias | /usr/bin/which --tty-only --read-alias 
--show-dot --show-tilde’ 
[tux]$ unalias cd.. 
[tux]$ alias        
alias l.=’ls -d .* --color=tty’ 
alias ll=’ls -l --color=tty’ 
alias ls=’ls --color=tty’ 
alias vi=’vim’ 
alias which=’alias | /usr/bin/which --tty-only --read-alias 
--show-dot --show-tilde’ 
[tux]$ cd.. 
-bash: cd..: command not found




[bookmark: _Toc27491992]Énoncé 7.6 Exécution et substitution de commandes
Durée estimative : 15 minutes
	1.
	Déterminez la nature (alias, commande interne du shell, commande externe du shell) des commandes cd, vi et find.
[tux]$ type cd vi find 
cd is a shell builtin 
vi is aliased to `vim’ 
find is /usr/bin/find
Dans cet exemple, la commande cd est une commande interne du shell Bash, vi est un alias de la commande vim, et find est une commande externe du shell dont le chemin absolu est /usr/bin/find.

	2.
	Déterminez rapidement l’emplacement des commandes grep, ls et fdisk sur le système de fichiers.
[tux]$ whereis grep ls fdisk       
grep: /bin/grep /usr/share/man/man1p/grep.1p.gz /usr/share/man/man1/grep.1.gz 
ls: /bin/ls /usr/share/man/man1p/ls.1p.gz /usr/share/man/man1/ls.1.gz 
fdisk: /sbin/fdisk /usr/share/man/man8/fdisk.8.gz

	3.
	Comptez le nombre de processus s’exécutant actuellement sur votre système.
[tux]$ ps -e --no-heading | wc -l  
64

	4.
	Affichez la chaîne de caractères "il y a actuellement N processus " où N est le résultat de la commande précédente.
[tux]$ echo "il y a actuellement $(ps -e --no-heading | wc -l) processus" 
il y a actuellement 65 processus 
[tux]$ echo "il y a actuellement `ps -e --no-heading | wc -l` processus"  
il y a actuellement 65 processus


	5.
	Définissez l’alias nbps qui retourne la chaîne de caractères précédente.
[tux]$ alias nbps=’echo "il y a actuellement $(ps -e --no-heading | wc -l) processus"’ 
[tux]$ nbps 
il y a actuellement 65 processus




[bookmark: _Toc27491993]Énoncé 7.7 Options du shell Bash
Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Listez les options de votre shell.
[tux]$ set -o 
allexport       off 
braceexpand     on 
emacs           on 
errexit         off 
errtrace        off 
functrace       off 
hashall         on 
histexpand      on 
history         on 
ignoreeof       off 
interactive-comments    on 
keyword         off 
monitor         on 
noclobber       off 
noexec          off 
noglob          off 
nolog           off 
notify          off 
nounset         off 
onecmd          off 
physical        off 
pipefail        off 
posix           off 
privileged      off 
verbose         off 
vi              off 
xtrace          off

	2.
	Affectez la chaîne de caractères "DEBOGAGE>>> " à la variable PS4.
[tux]$ PS4="DEBOGAGE>>> "

	3.
	Activez l’option du shell xtrace.
[tux]$ set -o xtrace
Ou :
[tux]$ set -x

	4.
	Tapez la commande cd /etc ; ls -d X*. Que constatez-vous ?
[tux]$ cd /etc ; ls -d X* 
DEBOGAGE>>> cd /etc 
DEBOGAGE>>> ls --color=tty -d X11 
X11
L’option xtrace affiche l’interprétation shell (alias, caractères génériques...) de chaque commande en utilisant l’invite définie dans la variable PS4.


	5.
	Désactivez l’option xtrace.
[tux]$ set +o xtrace
Ou :
[tux]$ set +x







































[bookmark: _Toc27491994]Énoncé 8 Programmation & scripts Bash

[bookmark: _Toc27491995]Introduction
Durée 2 heures 45
Mots-clés
Script shell, code retour, test, opération arithmétique, structures de contrôle, boucle, condition
Objectif
À l’issue de ce chapitre, vous serez en mesure d’automatiser l’exécution de travaux à partir des éléments étudiés précédemment. Les fonctionnalités abordées vous permettront de créer vos propres scripts shell, programmes développés en langage Bash.
Ces exercices correspondent au chapitre 10 "Programmation et scripts Bash" du livre "Linux - Principes de base de l’utilisation du système 6e édition" dans la collection Ressources Informatiques aux Éditions ENI.
Matériel à prévoir
Ces exercices peuvent être réalisés sur n’importe quelle distribution Linux où le lecteur possède un compte utilisateur valide ; le compte utilisateur tux est utilisé en correction des énoncés.

[bookmark: _Toc27491996]Prérequis
Pour valider les prérequis nécessaires, avant d’aborder le TP, répondez aux questions ci-après :
	1.
	Que signifient les caractères . (point) dans la commande suivante ?
$ . ./.bashrc
Le premier point exécute le script .bashrc dans le shell appelant (shell courant).
Le second point indique le répertoire courant dans lequel se trouve actuellement l’utilisateur (chemin relatif).
Enfin, le troisième point est en première position dans le nom de fichier, ce qui indique que ce fichier est masqué.


	2.
	Quelle est la syntaxe des commentaires dans un script shell ?

	
	a.
	/* commentaire */
Faux. Cette syntaxe provient du langage C.

	
	b.
	// commentaire
Faux. Comme la syntaxe précédente, celle-ci est utilisée en langage C.

	
	c.
	# commentaire
Vrai. Tout ce qui se trouve après le caractère # sur la ligne de commandes est ignoré par le Bash sauf si, bien sûr, celui-ci est protégé par un caractère de citation.

	
	d.
	<!-- commentaire -->
Faux. Cette syntaxe est empruntée du langage HTML.

	3.
	Quelle est la valeur du code retour d’une commande qui s’est bien déroulée ?

	
	a.
	0.
Vrai. La valeur du code retour d’une commande qui s’est terminée correctement est zéro.

	
	b.
	1.
Faux. Tout code retour ayant une valeur différente de zéro signifie que la commande a retourné une erreur.

	
	c.
	12.
Faux. Comme précédemment, la valeur différente de zéro indique que la commande s’est mal terminée.

	
	d.
	257.
Faux. Le code retour d’une commande a une valeur comprise entre 0 et 255.

	4.
	Quelles commandes permettent de tester l’égalité numérique entre la variable x et la variable y ?

	
	a.
	[ $x -eq $y ]
Vrai.

	
	b.
	(( $x -eq $y ))
Faux. -eq n’est pas un opérateur de la syntaxe (()).

	
	c.
	test $x -eq $y
Vrai. La commande test et la syntaxe [] sont équivalentes.

	
	d.
	[ $x = $y ]
Faux. L’opérateur = teste l’égalité des chaînes de caractères avec la commande test ou [].

	
	e.
	(( $x = $y ))
Faux. L’opérateur = affecte une valeur à une variable avec la commande (()).

	
	f.
	test $x = $y
Faux. Idem que la réponse d.

	
	g.
	[ $x == $y ]
Faux. Idem que la réponse d.

	
	h.
	(( $x == $y ))
Vrai.



[bookmark: _Toc27491997]Énoncé 8.1 Appel et exécution de scripts shell
Durée estimative : 20 minutes
	1.
	Connectez-vous sur la troisième console virtuelle texte (tty3) en tant qu’utilisateur tux.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3], puis :
localhost login: tux 
Password: <le mot de passe n’apparaît pas> 
[tux]$

	2.
	Dans votre répertoire personnel, créez le sous-répertoire bin qui sera utilisé pour stocker tous les scripts shell écrits par la suite et placez-vous dans ce répertoire
[tux]$ cd 
[tux]$ mkdir bin 
[tux]$ cd bin 
[tux]$ pwd 
/home/tux/bin

	3.
	Créez le script shell 01appel qui effectue les opérations suivantes :
· Affecter la chaîne de caractères "abc" à la variable var.
· Afficher la chaîne de caractères "la variable $var a pour valeur :", suivie du contenu de la variable var.
· Effectuer une pause de trois secondes.
[tux]$ cat 01appel   
var="abc" 
echo "la variable \$var a pour valeur : $var" 
sleep 3

	4.
	Exécutez le script shell 01appel de la manière suivante :
bash 01appel
Après la fin de l’exécution du script, quelle est la valeur de la variable var dans votre environnement shell ? Pourquoi ?
[tux]$ bash 01appel  
la variable $var a pour valeur : abc 
[tux]$ echo $var 
 
[tux]$
La variable var n’est pas définie dans l’environnement courant car le script 01appel s’est exécuté dans un shell fils.

	5.
	Exécutez le script shell 01appel de la manière suivante :
01appel
Est-ce possible ? Pourquoi ?
[tux]$ 01appel 
-bash: 01appel: command not found 
[tux]$ echo $PATH 
/usr/kerberos/bin:/usr/local/bin:/bin:/usr/bin:/usr/X11R6/bin 
[tux]$ ./01appel 
-bash: ./01appel: Permission non accordée
Pour que le script shell puisse être invoqué de cette manière, il faut spécifier son chemin s’il n’est pas présent dans un des répertoires listés par la variable d’environnement PATH, et modifier ses droits pour le rendre exécutable.

	6.
	Ajoutez le droit d’exécution au script 01appel pour le propriétaire du fichier et ajoutez le chemin de votre répertoire bin à la variable d’environnement PATH s’il n’y est pas déjà.
[tux]$ chmod u+x 01appel  
[tux]$ PATH=$PATH:/home/tux/bin 
[tux]$ echo $PATH 
/usr/kerberos/bin:/usr/local/bin:/bin:/usr/bin:/usr/X11R6/bin:/home/tux/bin


	7.
	Exécutez le script shell 01appel de la manière suivante :
01appel
Après la fin de l’exécution du script, quelle est la valeur de la variable var dans votre environnement shell ? Pourquoi ?
[tux]$ 01appel  
la variable $var a pour valeur : abc 
[tux]$ echo $var 
 
[tux]$
Comme précédemment, la variable var n’est pas définie dans l’environnement courant car le script 01appel s’est exécuté dans un shell fils.

	8.
	Quel shell a été utilisé pour interpréter le script 01appel appelé précédemment ? Faites en sorte que ce soit obligatoirement un shell Bash.
Le shell appelé implicitement pour exécuter le script est le shell par défaut de l’utilisateur, soit le Bash sous Linux.
Après modification pour imposer le shell Bash comme interpréteur, cela donne :
[tux]$ cat 01appel  
#!/bin/bash 
var="abc" 
echo "la variable \$var a pour valeur : $var" 
sleep 3


	9.
	Exécutez le script shell 01appel de la manière suivante :
. 01appel
Après la fin de l’exécution du script, quelle est la valeur de la variable var dans votre environnement shell ? Pourquoi ?
[tux]$ . 01appel  
la variable $var a pour valeur : abc 
[tux]$ echo $var 
abc 
[tux]$
Cette fois-ci, le script 01appel a été interprété par le shell courant, comme si les commandes qu’il contient avaient été saisies à partir du clavier. La variable var est donc définie et contient la chaîne de caractères "abc".

	10.
	Exécutez le script shell 01appel de la manière suivante :
exec 01appel
Que se passe-t-il ? Pourquoi ?
[tux]$ exec 01appel 
la variable $var a pour valeur : abc
À la fin du script 01appel, le shell appelant, qui a été remplacé par le script, se termine.



[bookmark: _Toc27491998]Énoncé 8.2 Code retour
Durée estimative : 5 minutes
	1.
	Reconnectez-vous sur la troisième console virtuelle texte (tty3) en tant qu’utilisateur tux.
Appuyez sur les touches [Ctrl]-[Alt]-[F3], puis :
localhost login: tux 
Password: <le mot de passe n’apparaît pas> 
[tux]$

	2.
	Tapez la commande ls /etc/passwd et affichez son code retour.
[tux]$ ls /etc/passwd 
/etc/passwd 
[tux]$ echo $? 
0

	3.
	Tapez la commande ls glop et affichez son code retour.
[tux]$ ls glop 
ls: glop: Aucun fichier ou répertoire de ce type 
[tux]$ echo $? 
1

	4.
	Affichez de nouveau le code retour de la dernière commande. Est-ce le même ?
[tux]$ echo $? 
0
Ce code retour correspond à la commande echo précédente et indique que celle-ci s’est bien déroulée.

	5.
	Allez dans votre répertoire bin et modifiez le script 01appel de façon qu’il renvoie un code retour égal à 2 puis testez-le.
Après modification du script, cela donne :
[tux]$ cd bin 
[tux]$ pwd 
/home/tux/bin 
[tux]$ cat 01appel  
#!/bin/bash 
var="abc" 
echo "la variable \$var a pour valeur : $var" 
sleep 3 
exit 2 
[tux]$ 01appel  
la variable $var a pour valeur : abc 
[tux]$ echo $? 
2




[bookmark: _Toc27491999]Énoncé 8.3 Enchaînement de commandes
Durée estimative : 5 minutes
	1.
	Affichez la date système et la liste des fichiers présents dans le répertoire courant en une seule ligne de commandes.
[tux]$ date ; ls 
lun. juil. 8 12:45:02 EDT 2019 
01appel
L’enchaînement de commandes avec le caractère ; est inconditionnel ; c’est-à-dire que la commande ls est exécutée quel que soit le code retour de la commande date.

	2.
	Affichez le contenu du fichier /etc/hosts s’il existe.
[tux]$ ls /etc/hosts >/dev/null 2>&1 && cat /etc/hosts 
# Do not remove the following line, or various programs 
# that require network functionality will fail. 
127.0.0.1               localhost.localdomain localhost


	3.
	Créez le fichier vide /tmp/glop s’il n’existe pas.
[tux]$ ls /tmp/glop >/dev/null 2>&1 || touch /tmp/glop     
[tux]$ ls /tmp/glop 
/tmp/glop




[bookmark: _Toc27492000]Énoncé 8.4 Variables spéciales
Durée estimative : 30 minutes
	1.
	Dans votre répertoire bin, créez le script shell 02varspec qui effectue les opérations suivantes :
· Afficher le nom du script shell
· Afficher le PID du script shell.
· Afficher le PID du processus père.
Chaque affichage doit être précédé d’un énoncé (par exemple pour le nom du script : mon nom est : "nom du script shell").
Puis modifiez les droits du fichier de façon à l’instancier par son nom.
Après création du fichier 02varspec, cela donne :
[tux]$ cat 02varspec  
#!/bin/bash 
echo "mon nom est            : $0" 
echo "mon PID est            : $$" 
echo "le PID de mon père est : $PPID" 
[tux]$ chmod u+x 02varspec


	2.
	Affichez le PID de votre shell courant, puis exécutez le script 02varspec des trois manières suivantes :
bash 02varspec
02varspec
. 02Varspec
Les résultats sont-ils ceux attendus ?
[tux]$ echo $$ 
2885 
[tux]$ bash 02varspec  
mon nom est            : 02varspec 
mon PID est            : 4386 
le PID de mon père est : 2885 
[tux]$ 02varspec  
mon nom est            : /home/tux/bin/02varspec 
mon PID est            : 4388 
le PID de mon père est : 2885 
[tux]$ . 02varspec  
mon nom est            : -bash 
mon PID est            : 2885 
le PID de mon père est : 2884
On constate bien que lors du troisième appel avec la commande . (point), le script shell 02varspec est interprété par le shell courant.

	3.
	Copiez le script 02varspec en 03param et modifiez ce dernier de façon à :
· afficher le nombre d’arguments passés sur la ligne de commandes,
· afficher les trois premiers paramètres positionnels.
[tux]$ cp 02varspec 03param 
[tux]$ chmod u+x 03param  
[tux]$ vi 03param 
#!/bin/bash 
echo "mon nom est            : $0" 
echo "mon PID est            : $$" 
echo "le PID de mon père est : $PPID" 
echo "nombre de paramètres   : $#" 
echo "param. positionnels    : \$1=$1 \$2=$2 \$3=$3"


	4.
	Testez votre script shell 03param avec les arguments suivants :
a b c d
"a b" c d
a b c\ d
a ’b c’ d
[tux]$ 03param a b c d 
mon nom est            : /home/tux/bin/03param 
mon PID est            : 4666 
le PID de mon père est : 2885 
nombre de paramètres   : 4 
param. positionnels    : $1=a $2=b $3=c 
[tux]$ 03param "a b" c d 
mon nom est            : /home/tux/bin/03param 
mon PID est            : 4668 
le PID de mon père est : 2885 
nombre de paramètres   : 3 
param. positionnels    : $1=a b $2=c $3=d 
[tux]$ 03param a b c\ d   
mon nom est            : /home/tux/bin/03param 
mon PID est            : 4670 
le PID de mon père est : 2885 
nombre de paramètres   : 3 
param. positionnels    : $1=a $2=b $3=c d 
[tux]$ 03param a ’b c’ d  
mon nom est            : /home/tux/bin/03param 
mon PID est            : 4672 
le PID de mon père est : 2885 
nombre de paramètres   : 3 
param. positionnels    : $1=a $2=b c $3=d

	5.
	Ajoutez les opérations suivantes dans le script 03param :
· Décaler les paramètres positionnels de deux rangs.
· Afficher de nouveau les trois premiers paramètres positionnels.
Testez de nouveau le script avec les arguments suivants :
a b c d
Après modification du script 03param, cela donne :
[tux]$ cat 03param  
#!/bin/bash 
echo "mon nom est            : $0" 
echo "mon PID est            : $$" 
echo "le PID de mon père est : $PPID" 
echo "nombre de paramètres   : $#" 
echo "param. positionnels    : \$1=$1 \$2=$2 \$3=$3" 
echo "décalage des paramètres positionnels" ; shift 2 
echo "param. positionnels    : \$1=$1 \$2=$2 \$3=$3" 
[tux]$ 03param a b c d 
mon nom est            : /home/tux/bin/03param 
mon PID est            : 4751 
le PID de mon père est : 2885 
nombre de paramètres   : 4 
param. positionnels    : $1=a $2=b $3=c 
décalage des paramètres positionnels 
param. positionnels    : $1=c $2=d $3=


	6.
	Modifiez le script 03param comme suit :
· Afficher le onzième paramètre positionnel en plus des trois premiers.
· Afficher l’ensemble des paramètres positionnels avant et après le décalage avec la commande shift.
Testez le script avec les arguments suivants :
a b c d e f g h i j k l m o

[tux]$ cat 03param  
#!/bin/bash 
echo "mon nom est            : $0" 
echo "mon PID est            : $$" 
echo "le PID de mon père est : $PPID" 
echo "nombre de paramètres   : $#" 
echo "tous les paramètres    : $*" 
echo "param. positionnels    : \$1=$1 \$2=$2 \$3=$3 \${11}=${11}" 
echo "décalage des paramètres positionnels" ; shift 2 
echo "tous les paramètres    : $@" 
echo "param. positionnels    : \$1=$1 \$2=$2 \$3=$3 \${11}=${11}" 
[tux]$ 03param a b c d e f g h i j k l m o 
mon nom est            : /home/tux/bin/03param 
mon PID est            : 4812 
le PID de mon père est : 2885 
nombre de paramètres   : 14 
tous les paramètres    : a b c d e f g h i j k l m o 
param. positionnels    : $1=a $2=b $3=c ${11}=k 
décalage des paramètres positionnels 
tous les paramètres    : c d e f g h i j k l m o 
param. positionnels    : $1=c $2=d $3=e ${11}=m



[bookmark: _Toc27492001]Énoncé 8.5 Tests de fichiers
Durée estimative : 20 minutes
	1.
	Dans votre répertoire bin, créez le script shell 04fichier qui effectue les tests suivants sur un fichier passé en argument :
· Si le fichier n’existe pas, sortir avec un code retour égal à 1.
· Afficher si le fichier est un fichier standard ou non.
· Afficher si le fichier est un répertoire ou non.
· Afficher les autorisations que vous possédez sur le fichier (lecture, écriture et exécution).
· Afficher si le fichier contient des données ou non.
[tux]$ cat 04fichier  
#!/bin/bash 
# on sort si le nom passé en premier paramètre positionnel n’est pas un fichier 
[ -e "$1" ] || exit 1 
# type de fichier 
[ -f "$1" ] && echo "$1 est un fichier standard" \ 
           || echo "$1 n’est pas un fichier standard" 
[ -d "$1" ] && echo "$1 est un répertoire" \ 
           || echo "$1 n’est pas un répertoire" 
# droits 
[ -r "$1" ] && echo "droit de lecture activé" 
[ -w "$1" ] && echo "droit d’écriture activé" 
[ -x "$1" ] && echo "droit d’exécution activé 
# contenu 
[ -s "$1" ] && echo "$1 contient des données" \ 
           || echo "$1 ne contient pas de données"


	2.
	Testez le script shell 04fichier avec successivement le fichier /glop, /etc/hosts, /bin/ls et /home.
[tux]$ chmod u+x 04fichier 
[tux]$ 04fichier /glop 
[tux]$ echo $? 
1 
[tux]$ 04fichier /etc/hosts 
/etc/hosts est un fichier standard 
/etc/hosts n’est pas un répertoire 
droit de lecture activé 
/etc/hosts contient des données 
[tux]$ 04fichier /bin/ls    
/bin/ls est un fichier standard 
/bin/ls n’est pas un répertoire 
droit de lecture activé 
droit d’exécution activé 
/bin/ls contient des données 
[tux]$ 04fichier /home   
/home n’est pas un fichier standard 
/home est un répertoire 
droit de lecture activé 
droit d’exécution activé 
/home contient des données




[bookmark: _Toc27492002]Énoncé 8.6 Tests de chaînes de caractères
Durée estimative : 15 minutes
	1.
	Dans votre répertoire bin, créez le script shell 05chaine qui effectue les tests suivants sur deux chaînes de caractères passées en argument :
· Si au moins une des deux chaînes de caractères passées en argument est nulle, sortir avec un code retour égal à 1.
· Afficher si les chaînes de caractères sont identiques ou non.
[tux]$ cat 05chaine  
#!/bin/bash 
# on sort si un des deux arguments est une chaîne de caractères nulle 
[ -z "$1" -o -z "$2" ] && exit 1 
# égalité 
[ "$1" = "$2" ] && echo "la chaîne ’$1’ est égale à ’$2’" \ 
               || echo "la chaîne ’$1’ est différente de ’$2’"


	2.
	Testez le script shell 05chaine avec les arguments suivants :
abc ""
"" abc
"" ""
abc abc
abc ABC
abc "abc "
[tux]$ chmod u+x 05chaine 
[tux]$ 05chaine abc "" 
[tux]$ echo $?         
1 
[tux]$ 05chaine "" abc 
[tux]$ echo $?         
1 
[tux]$ 05chaine "" ""  
[tux]$ echo $?        
1 
[tux]$ 05chaine abc abc 
la chaîne ’abc’ est égale à ’abc’ 
[tux]$ 05chaine abc ABC 
la chaîne ’abc’ est différente de ’ABC’ 
[tux]$ 05chaine abc "abc " 
la chaîne ’abc’ est différente de ’abc ’




[bookmark: _Toc27492003]Énoncé 8.7 Tests et opérations arithmétiques
Durée estimative : 30 minutes
	1.
	Dans votre répertoire bin, créez le script shell 06max qui retourne le plus grand des deux arguments passés en paramètres.
Utilisez la commande test avec la syntaxe [].
[tux]$ cat 06max  
#!/bin/bash 
# on sort si le nombre d’arguments est différent de 2 
[ $# -ne 2 ] && exit 1 
# recherche du nombre le plus grand 
[ "$1" -ge "$2" ] && echo $1 || echo $2

	2.
	Testez le script shell 06max avec les arguments suivants :
12
12 34
12 6
12 12
12 " 34"
[tux]$ chmod u+x 06max  
[tux]$ 06max 12 
[tux]$ echo $? 
1 
[tux]$ 06max 12 34 
34 
[tux]$ 06max 12 6  
12 
[tux]$ 06max 12 12    
12 
[tux]$ 06max 12 " 34" 
34

	3.
	Créez maintenant le script shell 07min qui retourne le plus petit des deux arguments passés en paramètres.
Utilisez cette fois la commande let avec la syntaxe (()).
[tux]$ cat 07min  
#!/bin/bash 
# on sort si le nombre d’arguments est différent de 2 
(( $# != 2 )) && exit 1 
# recherche du nombre le plus petit 
(( "$1" <= "$2" )) && echo $1 || echo $2

	4.
	Testez le script shell 07min avec les arguments suivants :
12
12 34
12 6
12 12
12 " 34"
[tux]$ chmod u+x 07min  
[tux]$ 07min 12 
[tux]$ echo $? 
1 
[tux]$ 07min 12 34 
12 
[tux]$ 07min 12 6  
6 
[tux]$ 07min 12 12 
12 
[tux]$ 07min 12 " 34" 
12

	5.
	Créez le script shell 08div qui retourne le résultat de la division entière entre le premier et le second argument.
[tux]$ cat 08div  
#!/bin/bash 
# on sort si le nombre d’arguments est différent de 2 
(( $# != 2 )) && exit 1 
# on sort si le second paramètre positionnel est égal à 0 
(( "$2" == 0 )) && exit 2 
# affichage du résultat de l’opération 
echo $(( $1 / $2 ))

	6.
	Testez le script shell 08div avec les arguments suivants :
12
12 0
12 2
12 5
12 14
[tux]8 chmod u+x 08div 
[tux]$ 08div 12  
[tux]$ echo $? 
1 
[tux]$ 08div 12 0 
[tux]$ echo $? 
2 
[tux]$ 08div 12 2 
6 
[tux]$ 08div 12 5 
2 
[tux]$ 08div 12 14 
0




[bookmark: _Toc27492004]Énoncé 8.8 Scripts interactifs
Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Dans votre répertoire bin, créez le script shell 09mult qui demande de saisir deux nombres et qui retourne le résultat de la multiplication de ces deux nombres.
[tux]$ cat 09mult  
#!/bin/bash 
# saisie des nombres 
echo "Entrez le premier opérande :" ; read num1 
echo "Entrez le second opérande  :" ; read num2 
# affichage du résultat de l’opération 
echo $(( num1 * num2 ))

	2.
	Testez le script shell 09mult avec les nombres 12 et 3
[tux]$ chmod u+x 09mult  
[tux]$ 09mult  
Entrez le premier opérande : 
12 
Entrez le second opérande  : 
3 
36



[bookmark: _Toc27492005]Énoncé 8.9 Pour aller plus loin
Durée estimative : 30 minutes
	1.
	Écrivez le script shell 10compar qui affiche le plus petit et le plus grand nombre parmi les arguments passés sur la ligne de commandes ; le nombre d’argument devant être supérieur à 1.
[tux]$ cat 10compar    
#!/bin/bash 
# on sort s’il n’y a pas d’argument 
(( $# == 0 )) && exit 1 
# initialisation des variables $min et $max 
min=$1 
max=$1 
shift 
# tant qu’il y a des arguments 
while (( $# > 1 )) 
do 
  max=$(06max $max $1) 
  min=$(07min $min $1) 
  # on traite l’argument suivant 
  shift 
done 
# affichage des résultats 
echo "nombre min : $min" 
echo "nombre max : $max"


	2.
	Testez le script shell 10compar avec les arguments suivants :
1
1 2
1 2 3
3 5 2 6 1 8 7
[tux]$ 10compar   
[tux]$ echo $?    
1 
[tux]$ 10compar 1 
nombre min : 1 
nombre max : 1 
[tux]$ 10compar 1 2 
nombre min : 1 
nombre max : 2 
[tux]$ 10compar 1 2 3 
nombre min : 1 
nombre max : 3 
[tux]$ 10compar 3 5 2 6 1 8 7 
nombre min : 1 
nombre max : 8

	3.
	Testez les environnements de développement graphiques installés sur votre système et rééditez les scripts shell précédents.
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[bookmark: _Toc27492006]Énoncé 9 Gestion du compte utilisateur

[bookmark: _Toc27492007]Introduction
Durée 35 minutes
Mots-clés
compte utilisateur, mot de passe, environnement, sauvegarde, archivage
Objectif
À l’issue de ce chapitre, vous serez en mesure de personnaliser la définition de votre compte utilisateur (mot de passe, nom complet, shell par défaut), de modifier le comportement du shell Bash (variables d’environnement, alias...) et de sauvegarder vos fichiers personnels.
Ces exercices correspondent au chapitre 11 "Gestion du compte utilisateur" du livre "Linux - Principes de base de l’utilisation du système 6e édition" dans la collection Ressources Informatiques aux Éditions ENI.
Matériel à prévoir
Ces exercices peuvent être réalisés sur n’importe quelle distribution Linux où le lecteur possède un compte utilisateur valide ; le compte utilisateur tux est utilisé en correction des énoncés.

[bookmark: _Toc27492008]Prérequis
Pour valider les prérequis nécessaires, avant d’aborder le TP, répondez aux questions ci-après :
	1.
	Quelles informations trouve-t-on dans le fichier /etc/passwd et comment l’utilisateur peut-il modifier celles qui le concerne ?
Chaque ligne du fichier /etc/passwd caractérise un compte utilisateur et les sept champs séparés par : (deux points) sont :
· Le login (ou nom d’utilisateur) : il ne peut être modifié par l’utilisateur.
· Le mot de passe : il ne se trouve plus dans ce fichier pour des raisons de sécurité mais peut tout de même être modifié par l’utilisateur avec la commande passwd.
· L’UID : identifiant du compte utilisateur, il ne peut être modifié par l’utilisateur.
· Le GID : identifiant du groupe principal du compte utilisateur, il ne peut être modifié par l’utilisateur.
· Le nom complet (ou GECOS) : ce champ optionnel peut être modifié par l’utilisateur à l’aide de la commande chfn.
· Le répertoire personnel : ce chemin est fixé par l’administrateur à la création du compte utilisateur et ne peut être modifié par l’utilisateur.
· Le shell par défaut : c’est généralement le Bash (/bin/bash) mais peut être modifié par l’utilisateur avec la commande chsh.

	2.
	Dans quel répertoire sont regroupés les fichiers de données utilisateur ?

	
	a.
	/home
Vrai. Le répertoire personnel d’un utilisateur est généralement un sous-répertoire de /home qui porte le nom du compte.

	
	b.
	/etc
Faux. Ce répertoire contient les fichiers de configuration du système ; seul root peut modifier les fichiers que contient ce répertoire.

	
	c.
	/usr
Faux. Ce répertoire contient les applications, fichiers de documentation et autres bibliothèques de la suite logicielle installée par l’administrateur.

	
	d.
	/var/spool
Vrai. C’est dans ce répertoire que sont stockés les boîtes aux lettres des utilisateurs, les travaux d’impression, les tâches planifiées...



[bookmark: _Toc27492009]Énoncé 9.1 Modification des paramètres du compte
Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Connectez-vous sur la troisième console virtuelle texte (tty3) en tant qu’utilisateur tux.

	2.
	Affichez la description de votre compte utilisateur tux.
[tux]$ finger tux 
Login: tux                        Name: 
Directory: /home/tux                    Shell: /bin/sh 
On since Mon Jul  8 18:50 (CEST) on tty2 from tty2 
  6 hours 2 minutes idle 
No mail. 
No Plan.

	3.
	Modifiez le nom complet associé au compte tux avec vos prénom et nom.
[tux]$ chfn 
Mot de passe : 
Changing the user information for tux 
Enter the new value, or press ENTER for the default 
   Full Name []: Nicolas Pons 
   Room Number []: 
   Work Phone []: 
   Home Phone []: 
[tux]$ finger tux 
Login: tux                        Name: Nicolas Pons 
Directory: /home/tux                    Shell: /bin/sh 
On since Mon Jul  8 18:50 (CEST) on tty2 from tty2 
  6 hours 4 minutes idle 
No mail. 
No Plan.

	4.
	Affichez le contenu du fichier /etc/shells. Que contient-il ?
[tux]$ cat /etc/shells  
/bin/sh 
/bin/bash 
/sbin/nologin 
/bin/ksh 
/bin/tcsh 
/bin/csh
Le fichier /etc/shells contient la liste de tous les shells valides sur le système.

	5.
	Exécutez la commande chsh sans modifier la valeur par défaut.
[tux$ chsh 
Mot de passe : 
Changing the login shell for tux 
Enter the new value, or press ENTER for the default 
   Login Shell [/bin/bash]:

	6.
	Dans votre répertoire personnel, créez le fichier .plan contenant la phrase "Absent pour le moment, je réponds aux exercices du chapitre 9.".
[tux]$ cd 
[tux]$ pwd 
/home/tux 
[tux]$ vi .plan 
Absent pour le moment, je réponds aux exercices du chapitre 9.


	7.
	Affichez de nouveau la description de votre compte utilisateur tux.
[tux]$ finger tux  
Login: tux                        Name: Nicolas Pons 
Directory: /home/tux                    Shell: /bin/bash 
On since Mon Jul  8 18:50 (CEST) on tty2 from tty2 
  6 hours 10 minutes idle 
No mail. 
Plan: 
Absent pour le moment, je réponds aux exercices du chapitre 9.



[bookmark: _Toc27492010]Énoncé 9.2 Modification de l’environnement shell
Durée estimative : 15 minutes
	1.
	Affichez le contenu du fichier /etc/profile. Quel est son rôle ?
[tux]$ cat /etc/profile 
# /etc/profile 
 
# System wide environment and startup programs, for login setup 
# Functions and aliases go in /etc/bashrc 
 
pathmunge () { 
       if ! echo $PATH | /bin/egrep -q "(^|:)$1($|:)" ; then 
          if [ "$2" = "after" ] ; then 
             PATH=$PATH:$1 
          else 
             PATH=$1:$PATH 
          fi 
       fi 
} 
...
Le fichier /etc/profile est un script shell qui est exécuté en premier lors de la connexion à un terminal texte. Ce fichier contient les variables d’environnement de base de tous les processus, et seul l’administrateur système peut le modifier. En outre, ce fichier exécute des commandes dans l’environnement du shell de connexion.

	2.
	Suivant le contenu de votre répertoire personnel, affichez le contenu du fichier ~/.bash_ profile, ~/.bash_login ou ~/.profile. Quel est le rôle de ce fichier ?
[tux]$ ls -a 
.              chapitre5g  .gnome2_private       .plan 
..             Desktop     .gstreamer-0.8        .qt 
.bash_history  .dmrc       .gtkrc                .recently-used 
.bash_logout   droits      .gtkrc-1.2-gnome2     .rhn-applet 
.bash_profile  .eggcups    .ICEauthority         .rhn-applet.conf 
.bashrc        .emacs      .kde                  services2 
bin            .esd_auth   linux-2.6.12.tar.bz2  .sh_history 
bin.tgz        .gconf      .metacity             .thumbnails 
chapitre3      .gconfd     monscript             .Trash 
chapitre3g     .gnome      .nautilus             .viminfo 
chapitre5      .gnome2     nohup.out 
[tux]$ cat .bash_profile  
# .bash_profile 
 
# Get the aliases and functions 
if [ -f ~/.bashrc ]; then 
       . ~/.bashrc 
fi 
 
# User specific environment and startup programs 
 
PATH=$PATH:$HOME/bin 
 
export PATH 
unset USERNAME
Ce fichier a la même fonction que le fichier /etc/profile, à la différence près qu’il peut être modifié par l’utilisateur pour changer son propre environnement shell.

	3.
	Ajoutez l’alias alias lsr=’ls /’ à la fin du fichier ouvert précédemment et lancez un nouveau shell avec la commande bash. L’alias a-t-il été pris en compte ?
[tux]$ cat .bash_profile 
... 
alias lsr=’ls /’ 
[tux]$ lsr 
-bash: lsr: command not found 
[tux]$ bash 
[tux]$ lsr 
bash: lsr: command not found
Les modifications apportées au fichier n’ont pas été prises en compte.

	4.
	Déconnectez-vous et reconnectez-vous sur la troisième console virtuelle texte (tty3) en tant qu’utilisateur tux. L’alias lsr fonctionne-t-il ?
[tux]$ exit 
exit 
[tux]$ exit
Puis :
localhost login: tux 
Password: <le mot de passe n’apparaît pas> 
[tux]$ lsr 
bin   dev  home    lib         media  mnt  opt   root  selinux  sys  usr 
boot  etc  initrd  lost+found  misc   net  proc  sbin  srv      tmp  var
Le fichier ~/.bash_profile a bien été interprété à la connexion de l’utilisateur, donc l’alias fonctionne parfaitement.

	5.
	Affichez le contenu du fichier ~/.bashrc. Quel est son rôle ?
[tux]$ cat .bashrc  
# .bashrc 
 
# User specific aliases and functions 
 
# Source global definitions 
if [ -f /etc/bashrc ]; then 
       . /etc/bashrc 
fi 
export PS1=’[tux]$ ’ 
export LANG=’fr_FR.UTF-8’
Le fichier ~/.bashrc est exécuté au démarrage de chaque nouveau shell.

	6.
	Ajoutez l’alias alias lsu=’ls /usr’ à la fin du fichier ouvert précédemment et lancez un nouveau shell avec la commande bash. L’alias a-t-il été pris en compte ?
[tux]$ cat .bashrc 
... 
alias lsu=’ls /usr’ 
[tux]$ lsu 
-bash: lsu: command not found 
[tux]$ bash 
[tux]$ lsu 
bin  games    kerberos  libexec  sbin   src  X11R6 
etc  include  lib       local    share  tmp
Cette fois-ci, le fichier a été interprété au lancement d’un nouveau shell, il n’y a donc pas besoin de se reconnecter pour l’activer.

	7.
	Affichez le contenu du fichier /etc/bashrc. Quel est son rôle ?
[tux]$ cat /etc/bashrc  
# /etc/bashrc 
 
# System wide functions and aliases 
# Environment stuff goes in /etc/profile 
 
# by default, we want this to get set. 
# Even for non-interactive, non-login shells. 
if [ $UID -gt 99 ] && [ "`id -gn`" = "`id -un`" ]; then 
       umask 002 
else 
       umask 022 
fi 
...
Le fichier /etc/bashrc a la même fonction que le fichier précédent à l’échelle du système ; il est modifiable uniquement par l’administrateur.



[bookmark: _Toc27492011]Énoncé 9.3 Sauvegarde des données utilisateur
Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Allez dans le répertoire /home.
[tux]$ cd /home 
[tux]$ pwd 
/home

	2.
	Sauvegardez le contenu de votre répertoire personnel dans le fichier /tmp/tux.tgz
[tux]$ tar cvzf /tmp/tux.tgz tux  
tux/ 
tux/.gnupg/ 
tux/.gnupg/trustdb.gpg 
tux/.gnupg/pubring.kbx 
tux/.gnupg/private-keys-v1.d/ 
tux/Documents/   
...
L’extension .tgz signifie que le fichier est au format d’archive tar et au format de compression gzip.

	3.
	Vérifiez le contenu de l’archive que vous venez de créer.
[tux]$ tar tvzf /tmp/tux.tgz   
drwxr-xr-x tux/tux           0 2019-07-08 18:59 tux/ 
drwx------ tux/tux           0 2019-07-08 10:16 tux/.gnupg/ 
-rw------- tux/tux        1200 2019-07-08 10:16 tux/.gnupg/trustdb.gpg 
-rw------- tux/tux          32 2019-07-08 10:16 tux/.gnupg/pubring.kbx 
drwx------ tux/tux           0 2019-07-08 10:11 tux/.gnupg/private-keys-v1.d/ 
drwxr-xr-x tux/tux           0 2019-07-08 10:16 tux/Documents/   
...

	4.
	Utilisez un outil d’archivage graphique installé sur votre système pour vérifier le contenu de votre sauvegarde.
Par exemple, avec l’outil graphique Ark :







































[bookmark: _Toc27492012]Énoncé 10 Outils Linux

[bookmark: _Toc27492013]Introduction
Durée 1 heure 30
Mots-clés
recherche, filtrage, triage, affichage.
Objectif
À l’issue de ce chapitre, vous saurez :
· rechercher des fichiers selon certains critères et leur appliquer un traitement ;
· filtrer le contenu de fichiers et les sorties de commandes avec des expressions régulières ;
· trier et scinder des données ;
· afficher partiellement le contenu de fichiers.
Ces exercices correspondent au chapitre 12 "Outils Linux" du livre "Linux - Principes de base de l’utilisation du système 6e édition" dans la collection Ressources Informatiques aux Éditions ENI.
Matériel à prévoir
Ces exercices peuvent être réalisés sur n’importe quelle distribution Linux où le lecteur possède un compte utilisateur valide ; le compte utilisateur tux est utilisé en correction des énoncés.

[bookmark: _Toc27492014]Prérequis
Pour valider les prérequis nécessaires, avant d’aborder le TP, répondez aux questions ci-après :
	1.
	Quelle commande permet de rechercher des fichiers suivant différents critères ?

	
	a.
	Ls
Faux. La commande ls ne permet que de lister le contenu de répertoires.

	
	b.
	Find
Vrai.

	
	c.
	Seek
Faux. Ceci n’est pas une commande standard Linux.

	
	d.
	Locate
Faux. La commande locate permet de rechercher des fichiers dans l’arborescence Linux, mais uniquement suivant leur nom.

	2.
	Quelles commandes permettent de filtrer le contenu de fichiers ou de sorties de commandes avec des expressions régulières ?

	
	a.
	Head
Faux. La commande head affiche les premières lignes d’un fichier.

	
	b.
	Tail
Faux. La commande tail affiche les dernières lignes d’un fichier.

	
	c.
	Grep
Vrai.

	
	d.
	Ls
Faux. La commande ls liste le contenu de répertoires.

	
	e.
	Sed
Vrai. La commande sed permet aussi de filtrer le contenu de fichiers.

	
	f.
	Awk
Vrai. La commande awk permet aussi de filtrer le contenu de fichiers.

	3.
	Quelles commandes n’affichent que certains champs d’un fichier ?

	
	a.
	Head
Faux. La commande head affiche les premières lignes d’un fichier.

	
	b.
	Cut
Vrai.

	
	c.
	Awk
Vrai. La commande awk permet aussi d’afficher certains champs d’un fichier.

	
	d.
	Join
Faux. La commande join permet de fusionner les lignes de deux fichiers ayant un champ commun.



[bookmark: _Toc27492015]Énoncé 10.1 find
Durée estimative : 20 minutes
	1.
	Connectez-vous sur la troisième console virtuelle texte (tty3) en tant qu’utilisateur tux.

	2.
	Allez dans votre répertoire personnel et affichez la liste de tous les fichiers présents dans votre arborescence.
[tux]$ cd 
[tux]$ pwd 
/home/tux 
[tux]$ find . 
. 
./droits 
./.gnome2_private 
./monscript 
./.thumbnails 
./.thumbnails/normal 
./.thumbnails/normal/d4018c3831bb08001dfad1f175a8d667.png 
./.thumbnails/normal/c2f2e44685edd23e94cfacc920c5bffc.png 
...

	3.
	Affichez la liste de tous les fichiers présents dans les répertoires /bin et /lib.
[tux]$ find /bin /lib 
/bin 
/bin/rm 
/bin/touch 
/bin/csh 
/bin/env 
/bin/rview 
/bin/su 
... 
/lib 
/lib/libacl.so.1 
/lib/libasound.so.2 
/lib/libpam_misc.so.0 
/lib/libc-2.3.5.so 
/lib/libdevmapper.so 
...

	4.
	Listez les fichiers de votre sous-répertoire chapitre5 en n’affichant que les noms des répertoires. Puis procédez de même en n’affichant que les noms des fichiers ordinaires.
[tux]$ find chapitre5 -type d 
chapitre5 
chapitre5/rep2 
chapitre5/docperso 
chapitre5/rep1

[tux]$ find chapitre5 -type f 
chapitre5/fic2 
chapitre5/docperso/fica 
chapitre5/docperso/ficc 
chapitre5/docperso/ficd 
chapitre5/docperso/ficb 
chapitre5/fic1 
chapitre5/rep1/secret


	5.
	Allez dans le sous-répertoire chapitre5 et affichez tous les noms de fichiers commençant par la chaîne "fic" présents dans l’arborescence.
[tux]$ cd chapitre5 
[tux]$ pwd 
/home/tux/chapitre5 
[tux]$ find . -name ’fic*’ 
./fic2 
./docperso/fica 
./docperso/ficc 
./docperso/ficd 
./docperso/ficb 
./fic1

Les apostrophes sont obligatoires pour que le shell laisse l’interprétation du caractère * à la commande find ; sans les caractères de citation, la commande retourne l’erreur suivante :
[tux]$ find . -name fic*   
find: les chemins doivent précéder l’expression 
Usage: find [-H] [-L] [-P] [CHEMIN...] [EXPRESSION]

	6.
	Recherchez, dans toute l’arborescence du système, tous les fichiers ayant une taille supérieure à dix mégaoctets ou ayant les droits d’accès 4755.
Y a-t-il des messages d’erreur ? Si oui, pourquoi ?
Supprimez les messages d’erreur éventuels avec une redirection.
Les messages d’erreur affichés par la commande find sont dus au manque de droits d’accès de l’utilisateur tux sur certains fichiers présents dans l’arborescence du système ; pour ne pas afficher ces messages, il suffit de rediriger la sortie d’erreur avec les caractères 2> :
[tux]$ find / -size +10000k -o -perm 4755 2>/dev/null 
/usr/lib/libh323_linux_x86_r.so 
/usr/lib/libgcj.so.6.0.0 
/usr/lib/aspell/fr-60-only.rws 
/usr/lib/openoffice.org1.9.100/share/dict/ooo/th_en_US_new.dat 
/usr/lib/locale/locale-archive 
/usr/bin/cpufreq-selector 
/usr/bin/kpac_dhcp_helper 
/usr/bin/kgrantpty 
/usr/bin/lppasswd 
/usr/bin/rlogin 
/usr/bin/at 
/usr/bin/crontab 
... 
[tux]$ ls -lh /usr/lib/libh323_linux_x86_r.so 
-r--r--r--  1 root root 20M mar 18 12:26 /usr/lib/libh323_linux_x86_r.so 
[tux]$ ls -lh /usr/bin/crontab                
-rwsr-xr-x  1 root root 78K avr 15 01:03 /usr/bin/crontab

	7.
	Affichez le format de chaque fichier dont le nom commence par la lettre "p" dans l’arborescence du répertoire /etc.
Supprimez les messages d’erreur éventuels avec une redirection.
[tux]$ find /etc -name ’p*’ -exec file {} \; 2> /dev/null 
/etc/logrotate.d/psacct: ASCII text 
/etc/logrotate.d/ppp: ASCII text 
/etc/profile.d: directory 
/etc/pbm2ppa.conf: ASCII English text 
/etc/sane.d/plustek_pp.conf: ASCII English text 
/etc/sane.d/pie.conf: ASCII text 
/etc/sane.d/plustek.conf: ASCII English text 
/etc/gaim/prefs.xml: XML document text 
...


	8.
	Recherchez de nouveau dans votre sous-répertoire chapitre5 tous les noms de fichiers commençant par la chaîne "fic" présents dans l’arborescence. Et supprimez les fichiers dont le nom contient un chiffre.
[tux]$ find /home/tux/chapitre5 -name ’fic*’ 
/home/tux/chapitre5/fic2 
/home/tux/chapitre5/docperso/fica 
/home/tux/chapitre5/docperso/ficc 
/home/tux/chapitre5/docperso/ficd 
/home/tux/chapitre5/docperso/ficb 
/home/tux/chapitre5/fic1 
[tux]$ find /home/tux/chapitre5 -name ’fic*’ -ok rm {} \; 
< rm ... /home/tux/chapitre5/fic2 > ? o 
< rm ... /home/tux/chapitre5/docperso/fica > ? n 
< rm ... /home/tux/chapitre5/docperso/ficc > ? n 
< rm ... /home/tux/chapitre5/docperso/ficd > ? n 
< rm ... /home/tux/chapitre5/docperso/ficb > ? n 
< rm ... /home/tux/chapitre5/fic1 > ? o 
[tux]$ find /home/tux/chapitre5 -name ’fic*’ 
/home/tux/chapitre5/docperso/fica 
/home/tux/chapitre5/docperso/ficc 
/home/tux/chapitre5/docperso/ficd 
/home/tux/chapitre5/docperso/ficb




[bookmark: _Toc27492016]Énoncé 10.2 grep
Durée estimative : 25 minutes
	1.
	Affichez le PID des processus bash actuellement lancés sur le système.
[tux]$ ps -ef | grep bash 
tux       29036    2410    0  02:37  tty2     00:00:00  -bash 
tux       29075   29074   10  02:38  pts/1    00:00:00  -bash 
tux       29100   29075    0  02:38  pts/1    00:00:00  grep  bash
La ligne concernant le processus grep lui-même est incluse dans le résultat car la chaîne de caractères "bash" est présente dans la ligne de commandes.

	2.
	Affichez toutes les lignes du fichier /etc/services contenant la chaîne de caractères "http".
[tux]$ grep http /etc/services  
#       http://www.iana.org/assignments/port-numbers 
http            80/tcp          www www-http    # WorldWideWeb HTTP 
http            80/udp          www www-http    # HyperText Transfer Protocol 
https           443/tcp                         # MCom 
https           443/udp                         # MCom 
gss-http        488/tcp 
gss-http        488/udp 
http-alt        8008/tcp 
http-alt        8008/udp

	3.
	Filtrez de nouveau le fichier /etc/services avec cette fois la chaîne de caractères "http" en tant que mot.
[tux]$ grep -w http /etc/services   
#       http://www.iana.org/assignments/port-numbers 
http            80/tcp          www www-http    # WorldWideWeb HTTP 
http            80/udp          www www-http    # HyperText Transfer Protocol 
gss-http        488/tcp 
gss-http        488/udp 
http-alt        8008/tcp 
http-alt        8008/udp

	4.
	Affichez les lignes du fichier /etc/passwd ne contenant pas la chaîne de caractères "home".
[tux]$ grep -v home /etc/passwd    
root:x:0:0:root:/root:/bin/bash 
bin:x:1:1:bin:/bin:/sbin/nologin 
daemon:x:2:2:daemon:/sbin:/sbin/nologin 
adm:x:3:4:adm:/var/adm:/sbin/nologin 
lp:x:4:7:lp:/var/spool/lpd:/sbin/nologin 
sync:x:5:0:sync:/sbin:/bin/sync 
...
Les lignes concernant les comptes d’utilisateurs ordinaires ne sont pas affichées car elles contiennent le chemin du répertoire personnel de l’utilisateur se trouvant dans le répertoire /home.

	5.
	Combien de lignes du fichier /etc/passwd contiennent la chaîne de caractères "sbin" ?
[tux]$ grep -c sbin /etc/passwd 
30

	6.
	Quels fichiers du répertoire /etc contiennent la chaîne de caractères "tux" ?
Supprimez les messages d’erreur éventuels avec une redirection.
[tux]$ grep -l tux /etc/* 2>/dev/null 
/etc/group 
/etc/mtab 
/etc/passwd 
/etc/passwd.OLD 
/etc/termcap

	7.
	À quels numéros de lignes trouve-t-on la chaîne de caractères "tux" dans les fichiers précédents ?
Supprimez les messages d’erreur éventuels avec une redirection.
[tux]$ grep -n tux /etc/* 2>/dev/null  
/etc/group:47:tux:x:509: 
/etc/group:48:tux2:x:510: 
/etc/mtab:11:/dev/hdc /media/cdrom iso9660 ro,nosuid,nodev,
_netdev,user=tux 0 0 
/etc/passwd:43:tux:x:509:509:Nicolas Pons:/home/tux:/bin/bash 
/etc/passwd:44:tux2:x:510:510::/home/tux2:/bin/bash 
/etc/passwd.OLD:43:tux:x:509:509::/home/tux:/bin/bash  
/etc/passwd.OLD:44:tux2:x:510:510::/home/tux2:/bin/bash 
/etc/termcap:25:# <http://www.tuxedo.org/terminfo>. 
/etc/termcap:41:# be found at <http://www.tuxedo.org/terminfo>.

	8.
	Affichez toutes les lignes du fichier /etc/services contenant la chaîne de caractères "iana", quelle que soit la casse des caractères (majuscules/minuscules).
[tux]$ grep -i iana services  
# Note that it is presently the policy of IANA to assign a single well-known 
# The latest IANA port assignments can be gotten from 
#       http://www.iana.org/assignments/port-numbers 
#>The Registered Ports are listed by the IANA and on most systems can be 
#>The IANA registers uses of these ports as a convienence to the 
# Kerberos 5 services, also not registered with IANA




[bookmark: _Toc27492017]Énoncé 10.3 cut
Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Affichez le premier et le troisième champ du fichier /etc/group (nom du groupe et GID correspondant).
[tux]$ cut -f1,3 -d: /etc/group 
root:0 
bin:1 
daemon:2 
sys:3 
adm:4 
...

	2.
	Affichez une liste détaillée des fichiers présents dans le répertoire /etc. Puis ne conservez plus que les informations suivantes :
· droits du fichier ;
· taille du fichier ;
· nom du fichier.
[tux]$ ls -l /etc 
total 3348 
-rw-r--r--   1 root root   15289 mar 23 17:18 a2ps.cfg 
-rw-r--r--   1 root root    2562 mar 23 17:18 a2ps-site.cfg 
drwxr-xr-x   4 root root    4096 mai 22 12:29 acpi 
-rw-r--r--   1 root root      46 jun 23 03:42 adjtime 
drwxr-xr-x   4 root root    4096 mai 22 12:30 alchemist 
-rw-r--r--   1 root root    1512 avr 25 18:48 aliases 
-rw-r-----   1 root smmsp  12288 jun 29 00:02 aliases.db 
drwxr-xr-x   4 root root    4096 mai 22 12:31 alsa 
drwxr-xr-x   2 root root    4096 mai 22 12:43 alternatives  
... 
[tux]$ ls -l /etc | cut -c 2-10,26-31,45- 
otal 3348 
rw-r--r--  15288 a2ps.cfg 
rw-r--r--   2568 a2ps-site.cfg 
rwxr-xr-x   4099 acpi 
rw-r--r--     42 adjtime 
rwxr-xr-x   4090 alchemist 
rw-r--r--   1518 aliases 
rw-r-----  12282 aliases.db 
rwxr-xr-x   4091 alsa 
rwxr-xr-x   4093 alternatives 
...
Les numéros de colonnes indiqués à la commande cut dépendent de l’affichage retourné par la commande ls -l, lui-même dépendant des fichiers affichés et du type de terminal employé.



[bookmark: _Toc27492018]Énoncé 10.4 sort
Durée estimative : 15 minutes
	1.
	Triez le fichier /etc/passwd alphabétiquement suivant le nom de connexion (login) de chaque utilisateur.
[tux]$ sort /etc/passwd 
abdel:x:508:502:Abdel Zouyène:/home/abdel:/bin/bash 
adm:x:3:4:adm:/var/adm:/sbin/nologin 
alain:x:506:502::/home/alain:/bin/bash 
bin:x:1:1:bin:/bin:/sbin/nologin 
daemon:x:2:2:daemon:/sbin:/sbin/nologin 
dbus:x:81:81:System message bus:/:/sbin/nologin 
franck:x:501:500:Franck Cornaz:/home/franck:/bin/ 
...

	2.
	Triez le fichier /etc/passwd alphabétiquement suivant le nom complet (champ GECOS) de chaque utilisateur.
La commande suivante trie le cinquième champ (-k5) du fichier en utilisant le séparateur de champs -t: :
[tux]$ sort -k5 -t: /etc/passwd  
abdel:x:508:502:Abdel Zouyène:/home/abdel:/bin/bash 
adm:x:3:4:adm:/var/adm:/sbin/nologin 
nfsnobody:x:65534:65534:Anonymous NFS User:/var/lib/nfs:/sbin/nologin 
bin:x:1:1:bin:/bin:/sbin/nologin 
daemon:x:2:2:daemon:/sbin:/sbin/nologin 
ntp:x:38:38::/etc/ntp:/sbin/nologin 
franck:x:501:500:Franck Cornaz:/home/franck:/bin/bash 
...

	3.
	Triez le fichier /etc/passwd numériquement suivant l’UID de chaque utilisateur.
La commande suivante trie numériquement (-n) le troisième champ (-k3) du fichier en utilisant le séparateur de champs -t: :
[tux]$ sort -k3 -t: -n /etc/passwd  
root:x:0:0:root:/root:/bin/bash 
bin:x:1:1:bin:/bin:/sbin/nologin 
daemon:x:2:2:daemon:/sbin:/sbin/nologin 
adm:x:3:4:adm:/var/adm:/sbin/nologin 
lp:x:4:7:lp:/var/spool/lpd:/sbin/nologin 
sync:x:5:0:sync:/sbin:/bin/sync 
shutdown:x:6:0:shutdown:/sbin:/sbin/shutdown 
...

	4.
	Affichez une liste détaillée des fichiers présents dans le répertoire /etc. Puis triez les fichiers du plus grand au plus petit.
[tux]$ ls -l /etc 
total 3348 
-rw-r--r--   1 root root   15289 mar 23 17:18 a2ps.cfg 
-rw-r--r--   1 root root    2562 mar 23 17:18 a2ps-site.cfg 
drwxr-xr-x   4 root root    4096 mai 22 12:29 acpi 
-rw-r--r--   1 root root      46 jun 23 03:42 adjtime 
drwxr-xr-x   4 root root    4096 mai 22 12:30 alchemist 
-rw-r--r--   1 root root    1512 avr 25 18:48 aliases 
... 
drwxr-xr-x   2 root root    4096 mai 22 12:32 xml 
-rw-r--r--   1 root root     585 mai 22 12:59 yp.conf 
drwxr-xr-x   2 root root    4096 mai 22 12:29 yum 
-rw-r--r--   1 root root     253 mai  5 19:12 yum.conf 
drwxr-xr-x   2 root root    4096 mai  5 19:12 yum.repos.d
La commande suivante trie numériquement (-n), du plus grand au plus petit (-r), le cinquième champ (-k5) de la sortie de la commande ls -l en utilisant le séparateur de champs par défaut (un ou plusieurs caractères d’espacement) :
[tux]$ ls -l /etc | sort -k5 -n -r 
-rw-r--r--   1 root root  799248 mar 17 00:38 termcap 
-rw-r--r--   1 root root  434038 jun 23 03:39 prelink.cache 
-rw-r--r--   1 root root   92812 mar  7 22:44 Muttrc 
-rw-r--r--   1 root root   88731 jun 21 06:41 ld.so.cache 
-rw-r--r--   1 root root   65682 mar  2 17:24 sensors.conf 
-rw-r--r--   1 root root   28686 avr 30 19:47 jwhois.conf 
... 
-rw-r--r--   1 root root       0 mai 22 12:29 cron.deny 
-rw-r--r--   1 root root       0 jan 13  2000 motd 
-rw-r--r--   1 root root       0 jan 13  2000 exports 
-rw-r--r--   1 root root       0 avr 25 19:03 environment



[bookmark: _Toc27492019]Énoncé 10.5 head, tail
Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Affichez les cinq premières lignes du fichier /etc/passwd.
[tux]$ head -5 /etc/passwd     
root:x:0:0:root:/root:/bin/bash 
bin:x:1:1:bin:/bin:/sbin/nologin 
daemon:x:2:2:daemon:/sbin:/sbin/nologin 
adm:x:3:4:adm:/var/adm:/sbin/nologin 
lp:x:4:7:lp:/var/spool/lpd:/sbin/nologin

	2.
	Affichez les sept dernières lignes du fichier /etc/protocols.
[tux]$ tail -7 /etc/protocols 
sps     130     SPS             # Secure Packet Shield 
pipe    131     PIPE            # Private IP Encapsulation within IP 
sctp    132     SCTP            # Stream Control Transmission Protocol 
fc      133     FC              # Fibre Channel 
# rsvp-e2e-ignore       134     RSVP-E2E-IGNORE 
#       134-254                 # Unassigned 
#       255                     # Reserved

	3.
	Utilisez la commande tail dans un tube pour ne pas afficher la première ligne retournée par la commande ls -l.
[tux]$ ls -l 
total 11540 
drwxrwxr-x  2 tux tux     4096 jun 21 06:05 bin 
-rw-rw-r--  1 tux tux     1326 jun 21 06:27 bin.tgz 
drwxrwxr-x  5 tux tux     4096 jun 19 20:38 chapitre4 
drwxrwxr-x  4 tux tux     4096 jan  1  1970 chapitre4g 
drwxrwxr-x  5 tux tux     4096 jun 29 01:41 chapitre6 
drwxrwxr-x  5 tux tux     4096 jan  1  1970 chapitre6g 
... 
[tux]$ ls -l | tail -n+2 
drwxrwxr-x  2 tux tux     4096 jun 21 06:05 bin 
-rw-rw-r--  1 tux tux     1326 jun 21 06:27 bin.tgz 
drwxrwxr-x  5 tux tux     4096 jun 19 20:38 chapitre4 
drwxrwxr-x  4 tux tux     4096 jan  1  1970 chapitre4g 
drwxrwxr-x  5 tux tux     4096 jun 29 01:41 chapitre6 
drwxrwxr-x  5 tux tux     4096 jan  1  1970 chapitre6g 
...

	4.
	Affichez les lignes 188 à 191 du fichier /etc/services.
[tux]$ head -n191 /etc/services | tail -n+188  
mobilip-mn      435/tcp 
mobilip-mn      435/udp 
https           443/tcp                         # MCom 
https           443/udp                         # MCom
La commande head conserve les lignes 1 à 191 du fichier, puis la commande tail n’affiche plus qu’à partir de la ligne 188 de ce qu’il reste. Ce sont donc bien les lignes 188 à 191 du fichier /etc/services qui sont affichées.



[bookmark: _Toc27492020]Énoncé 10.6 Pour aller plus loin
Durée estimative : 10 minutes
	1.
	Utilisez la commande find pour trouver l’emplacement de votre fichier de configuration personnel du navigateur web.
Lancez votre navigateur web, puis créez un fichier de référence comme suit :
[tux]$ touch /tmp/ref
Modifiez les préférences du navigateur web, puis exécutez la commande find suivante :
[tux]$ find /home/tux -newer /tmp/ref 
/home/tux/.mozilla/firefox/khea6ivv.default 
/home/tux/.mozilla/firefox/khea6ivv.default/cert8.db 
/home/tux/.mozilla/firefox/khea6ivv.default/formhistory.dat 
/home/tux/.mozilla/firefox/khea6ivv.default/XUL.mfasl 
/home/tux/.mozilla/firefox/khea6ivv.default/prefs.js 
/home/tux/.mozilla/firefox/khea6ivv.default/localstore.rdf 
/home/tux/.mozilla/firefox/khea6ivv.default/secmod.db 
/home/tux/.mozilla/firefox/khea6ivv.default/key3.db
Tous les fichiers retournés par la commande find :
· ont une date de modification plus récente que le fichier de référence,
· se trouvent dans votre répertoire personnel.

	2.
	Utilisez la commande grep pour afficher tous les liens symboliques présents dans le répertoire /etc.


[tux]$ ls -l /etc | grep ’^l’ 
lrwxrwxrwx   1 root root   22 mai 22 12:59 grub.conf -> ../boot/grub/grub.conf 
lrwxrwxrwx   1 root root   11 mai 22 12:26 init.d -> rc.d/init.d 
lrwxrwxrwx   1 root root    7 mai 22 12:27 rc -> rc.d/rc 
lrwxrwxrwx   1 root root   10 mai 22 12:27 rc0.d -> rc.d/rc0.d 
lrwxrwxrwx   1 root root   10 mai 22 12:27 rc1.d -> rc.d/rc1.d 
lrwxrwxrwx   1 root root   10 mai 22 12:27 rc2.d -> rc.d/rc2.d 
lrwxrwxrwx   1 root root   10 mai 22 12:27 rc3.d -> rc.d/rc3.d 
lrwxrwxrwx   1 root root   10 mai 22 12:27 rc4.d -> rc.d/rc4.d 
lrwxrwxrwx   1 root root   10 mai 22 12:27 rc5.d -> rc.d/rc5.d 
lrwxrwxrwx   1 root root   10 mai 22 12:27 rc6.d -> rc.d/rc6.d 
lrwxrwxrwx   1 root root   13 mai 22 12:27 rc.local -> rc.d/rc.local 
lrwxrwxrwx   1 root root   15 mai 22 12:27 rc.sysinit -> rc.d/rc.sysinit 
lrwxrwxrwx   1 root root   14 mai 22 12:26 redhat-release -> fedora-release 
lrwxrwxrwx   1 root root   11 mai 22 12:28 rmt -> ../sbin/rmt
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